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qu'on ferait opérer libéralement et à l'avantage
de tous, resemublerait à un corps salis tête.

PROFESSION MEDICALE. Quoique vouefassiez, ni les dentistes ni les pliar-
maciens te voule laisseront entrer ci iaitres

CORRESPOJVD..JVCE. dans leur domtiainieCet leur faire la loi. Quantnu
fond, en y retranchant ce que vots ie pourrez

1. Il'Edifeur, obtenir, votre bi ressemble à Pjancien ou au
Avant d'avoir lu l'article signé " Plusieurs de présent sans pacte d'incorporationi; sauf la

l'association des Médecins," je croyais avoir a phraséologie qui, pour venir d vous, n'est ni
répondre à des raisons en apparence plausibles, plus intelligible ni plus élégante.
voire mutérne à des sophismes adroitement mena- 'aragrahlie 4ie. " D'après le nième bill, tout
gls. pour justiftier des démarches trop violetes, canididat porteur d'n idiplôme ou degré, aura
et noi pas à de fausses représentations des faits droit sans exnmitent oit certificat du bureau pour
et à des interprétations calomnieuses de mes pratiquer, s:its qu'il soit reqhue ille ce diplôme
senitiments, exprimées dans un langage passion- ait été donné aprèst tun cours d'études, répoi-
né. Ces messieurs n'ont pas réfuté mes obser- dant à celui que tous exigeons pour les étudiants
vaious dont la majeure partie est demeurée sans qui veulent se presenter ait btreaku." Cette sup-
réponse. C'est qu'il est facile de nier la % érité, position n'est pas confirme à la vérité. Les
mais qu'il faudrait des sophistes d'une autre priviléges accordés par les souverains aux insti-
ireiîme que celle île mes adversaires pour 'en- tuteurs de ce pays, ne sont pas au-dessus des
péclier de se faire jour. lois existantes dans la province. Je citerai un

Mais que parlez-vous de honte, vous qui ne fait à l'appui. En 1833, le docteur Logie se
dédaignez l'as de m'accuser de légitimer les présenta devant le bureau provincial avec un
abus dit pouvoir, d'approuver les erreurs et les diplôme dît Collége McGill qu'on te voul.t pas
fautes des directeurs, lorsque mes opinionss sont reconnaitre pour in diplômee ad pîrtdicidumi,
devant le publie, et qute vous ne pouvez mécon- oit exigea du Dr. Logie qu'il subit titi examen, il
naitre la droiture de mies intentions après que S'y refus, poursuivit le bureau,ei etingagna u

j'ai déclaré dans vos assemblées, (ue je Mar- piocls îqu'en prouvant qu'il avait reçu ses de-
cierais avec vous et (ite je serais le premier à grés après cinq années d'études, tel qu'alors
te lever contre l'acte d'incorporation, s'i ne exig lac la l oi. Ainsi ait Collége McGill

remplissait pas le but désiré une fois que li lpro- comme ailleurs, il fuit avoir pris soi diplôme ait
icssion attrait exprimé fortellement ses veloutés bout des quatre ns pour avoir droiti ucerticat
et mis ninsi la dernière main à l'ouvre ! Elle de licence, et le Collége McGili n'a pas itntei-
revient de droit à vous qui, Sans nul reeict pour lion( de faire attremîcnt. "Il n'en est pas ainsi
l vérité, croyez ainsi vous donner cotteinalince, d'après le nouveau projet du bill de médecine
et non à ceux qui défendent lioniéltemîent et l'lève devra avoir étudié quatre tits et avoir
ouvertement les iitétts de tous, sans apporter completé denscours une fois seulement pour
dans les afraires toutes professionnelles, cet es- étre admis ii bureau ; et celui qui sera porteur

pit le nationalité et ces vues égoistes dont vos d'un diplôme ou degré, devra avoir étutlié
rl)iquies fout foi. i quatre fitis et avoir coiplete les cours jeux fis

Que i j'eusse imité votre exemple, q(ue pour avoir droit au certificat du bureau salts
j'eusse craint de signer mes écrits, on aurait pu examencî." On vous prêtetiez qu'un coure de
suspecter la sincérité le mes miotif, mais en miplue s ou le moins est inutile, opinion (lie ier-
noitinant ne sait-on pas que je suis iu les Di- sonne nee partagerait avec votue i ou vous dési-
rectieurs qui faisaient partie du précédent bu- rez qu'un médecin soit plus instruit avec titi di-
reau d'inatiiireus, et qlue si j'eusse préféré ilite îqu'avec une licence ; distiriction envieuse
tmes intérêts personnels au bien générail, et inadiiible pour des hommes qui ont entre
loin le travailler à amener un autre ordre de letr mains la vie le leurs semblables, ce n'est
rhose-, je mîî'y serais opposé pour ne pas tro- pas là opposer barrière nu charlatanisme. Le
quer Pavantage d'une charge durable contre un Dr. il. a donc été véridique en disant que le
autre très problématique pourmoi danisletempulus nouveau bill n'olrait aucun avantage auquel
et passagère. Une supposition qu'il serait plus n'ait pourvu le bill actuel. Mais il n'a pas dit
naturelle de faire, paîce qu'elle est plus conforme toutU la vérité puisqu'il n'a pas fait ressortir ce
à la vanité dont tous les hommes ont tue dose qu'il y aurait d'injurieux à la société, cin établis-

p'u, ou moits considérable, et qu'elle explique- sant tie classe infïrieure tie médecins. Enfin
rait assez bien la cause de votre opposition in- la preuve qu'il a dcmnonitré les avaninees da la loi
opportune, c'est que voit itce lhà quelques jet- actuelle cin la tisant fonctionner, (ujoutez té-
ies moédecinis i'yn nile confiance qu'en ce gulièreumentt et d'une manière imutpatttiali',) c'est
q. vou- is faites, qui vous croyez lésés de n'a- (lite vous vrts êtes bien gardé d'essayer votre
soir pias été faits Directeurs d-iè votre appari- logique sur ce point.
ton clais la carrière protessionnelle. Car vouleis Paragraphe mite. l ta n rftt vos assertions
Seuils avez sutsciîé ces ditiicultês qui sut seraient fausses le Di. B. refutie celles de Mdfircus, et
appllanies doucement sans votre précipitation. ceux qui tic emontrent rien et qui te réllé-

Quoique vous vous enveloppiez du maites mi 11chissment pas, eîttnt ceux qui ont besoin d'aides
de l'anonyme, je crois reconnaitre au début de poir classer leurs idées et rédiger leurs écrits.
otre faimieuse pièce justilicative, votre secré- Paragrathleu timîe. En avouant une partie des

taire correspondant qui, lors ie l'assemblée It r1torts portés contre lis directeurs, le Dr. B.
15 septembre, lit tout manquer par soi cîmpor- mtoutre plus de fraichise et d'honntte que vous,
emient en voulant enlever les mesures d'assault qui lui imputez id'approuver ce qlui est t1nal:
à Paide des clanieurs qui le secondaient et qui commîîte ce qui est bien fait. Vous ie pensez
aujourd'hui embouche la trompette de guerre pas que les choses seraient mieux si les places
pour renverser ceux qui résistent à la.force de eussent été réparties plus égaliement. Cepenti-
son raisonnement. Quos ego.... dant voue vous êtes élevés bien iortemuteit contre

Paragraphe 2d. Les l Plusieurs médecins de ces nominations que je n'approuve lias plus quie
fasocition" assurent D'avoir Ias voulu impo- vous, tnon aplus que d'auitres résolutions contre
mer un bill à la profession. Si cela était, pourquoi lesquelles je ie suis prononcée dans le temps ;
n'auîraieut-ils pas attendu les changements ce qui térîmoignte sullisimtiaeit qu'en tout ceci je
qu'elle fera dans la constitution du collège aitic demandtitre u ce qui est juste. Et voici la
mais de imai prochain, comme ils le désiraienmt justice telle que je l'ai toujours compriso avec
en demandant à son Excellence une seconde la majorit de mes confrères ; que la ptrofession
convocation I pourquoi ont-ils cherché de toutes médicale rejette, modifie, accelpte oit ajoute aux
manières à faire goûter leurs vtes aux Médc- rglementts proposés par les directeurs qu'elle
ries des canpagnes avant de faire sortir leur leur signifie ses volots, que totus les métcdecints
bill, et pourquoi ont-ils refusé d'entemdre les qui le désirent puissent entrer lats la corpora-
conseils de prudence de ceux qui voulaient s'as- lien, ce qui doit être fait en mai prochain et ce
surer si la Cerporation pourrait fonctionner avec que veulenti aussi les directeurs. Que si après
les avantages qu'elle promet et que ne peuvent cela, elle ne fomctionne pas selon les vn-mux de la
contester les médecins de Passociation I P iu- majorité, chose improbable pour ne pras dire imt-
sieurs d'ente eux, sachant qu'il n'y a encore possible, qu'il n'y ait plus qu'une seule voix
rien de fait, puisque rien n'est encore Sanction- pour latrLivrser.
né, désiraient attendre jusque-là i et si ce parti . aragraphe 711re. J'ai suflieuutment repoussé
''a pas éu4ó pris, c'est qu'on a usé de ruse. la calomie reroduiue ici pour qt'el retourne
Ne croyant pas qu'on déciderait dans une as- sur ses auteurs. Pour ce qui et d'une opposi-
semblée extraordinaire une question remise par ien conscieuciue à ttretmajorité de un ou
motif à uiit jours, c'est-à-dire,jusquà 'asse-doux dam e asemblée de dix ou douze, pour
bulée ordiniaire msuivante, j'ai distribue moi-nméne retarder l'adoptionmde mesures trop lîàivea, on
plusieurs notices. Mais on avait oublié de ne- conçoit qu'il i'y-a0c(tueîlis geus etnemis de
tiñier deux des membres de l'association, j'ai crutrtile diocretiot qui s'euioltiselit.
m'apercevoir qu'on en avait engagé quelques tiis ParigraphecSièue. ciQuele présomption
à ne lias assister ce soir-là. Ainsi on ne veut ie supposer que lathlgislature donnerait pouvoir
d'aucun accommodement, on se imnuge l'in- à titi corps quelconque de légisiter et de faire
trigue pour triompher, oi forfait aux règles deselois àisa gista 1tpur hes hesoinit de lalrofes-
sociétes, on se montre injuste même envers ses i D'après le bii actuel, la eorporation
amis, et l'on dit faire tout cela avec les mteil- petit proposer le nouveaux rgementa dattele
leurs intentions du monde, et L'on n'a pas voulu besin aui seont canctionèd par le gouverneur,
ittposer un bill à la profession. Le croira qui Si tel est le vSu le la profession.
voudra.Paragrsphe 9ène. je n'ai jamais it qu'un

Paragraphe 3me. Les ciplusieurs membres bureau quelconque repiéentùt la proression,
de l'association" me demandent si j'ôse avan- mis je soutiens qee le corps actuel, agissant
cer que le nouveau bill est le même que le bill comme bureatid'examinateur-, représente la
actuel. Vraimen, jsai peine à le dire, (car profession.
c'est peut-étre un homme ou plusieurs hommes Parigrapie 10ème. ciPsieurs de l'associa-
d'eprit qu parlent), mais cette question est si ien des Médecins" parlent ici de taxes étor-
Peu sensée qu'elle ne mérite pas de réponse mes ct se fatiguent le cerveau faire un calcul
drece. Votre nouveau bll, coiun paré àl l'actuelaesurde peur prouver un déficit au bout de trois

ans. Ois croirait qu'ils ont entrepris de ne rien
avancer (lui u soit faux. En admettant avec
ces Messieurs, £912 10 de revenue pour les
trois premières aninées de la corporation, nous
ne ferons pus de suppositions impossibles, mais
nous envisagerons de quelle manière la profes.
siot désire que Cet argent soit employé. Or elle
stipulera en sorte que les Directeurs, au deneu-
rant, ne recevront rien, parce qu'ils n'ont droit
à rien ; et que ceux qui viendront des autres
districts ou (les campagnes, seront seulmcent
remboursés decleurs dépensee nécessaires.
Maiitenant il est de la derîtièro irréflexion de
sinltoser que vingt-un médecine partiront le
chez eux pour aller remplir le devoir d'exami-
nateur. A peine pourra-t-il en trouver cinq ou
six tIes districts et trois ou quatre des campagnes,
pour la raison qu'on n'abandonne pas ainsi sa
clientelle sans la remettre i un confrère en qui
est la coniance, et encore faut-il n'avoir pas de
patients qui réclament dans le moment des soins
très assidus. En allouant donc dix oti douze
piastres pour un voyage de deux jours, le Mont-
réal et (les Trois-Rivières à Québec, ou de Qué-
bec et des Trois-Rivières à Montréal, cela ferait
tiue olumme de £ 18, plus 4 à 6 louis pour les
lmtri des campagnes, £2 1par semestre,
.C P par année, c'est-à-dire moins que 'iitérét
dc l'argent ; et dats le c. i d'utne assemtiblée
extraordinaire, je nie sache -as que celu dat cn-
traitier (le nouveaux frais. Il est done clair
que le délicit n'existe que das l'imagination du
celui qui a fiiit ce calcul et tui semble s'appuyer
plus surdes chitfres que sur le bon sens. Ça ne
ferait pas dans le coimerce.

'iragrapll lie. Avant de prendre congé
des t, Plusieurs Mdecins de PAssociation," je
dirai à tioi confrère venîu d'Europe- que, pré-
cisémtent parcequ'on ne cossait rien de la bota-
nique du pays, il serait impossible de comnen-
cer par établir des jardins ; cela viendrait plu
tard, et 'cni trouverait en Canada des hommes
capaltles d'avancer cette scactmce, comme il s'en
est trouvé pour la géologie. Ces établisntt,
dites vous, sonrt fondés et Psutentus par les gou-
vernenents dans tous les pays i vous auriez du
prendre des informations plus correctes quand
vous étiez enî Angleterre. D'ailleurs, qui vous
a dit que le gouiivpr~unymat no viendrait pas
en aide, en temps et lieux, pour des recherches
et des établissement scientifiques 1

La seconde coitminication insérée dans la
Revue Canadienne lii 8 est aussi personnelle
que la première. Oi sm'impute d'svoir dit
qu'une clause à propos des sages-femmes est
inutile. Je connais trop les torts immenses
qu'elles font à la société et aux mêderins, sur-
tout des canpagneîs, pour le pas désirer qu'on
V mette in. J'ai dit qu'onpouvait obtenir cette
amélioration( danîs le bll ct toutes les autres d-
sirables, sans reniverser l'acte d'incorporation,
avant ic savoir s'il pourra fonctionner. S'il
tn'y a pas beaucoup le méchanceté, dtu moitis
il y a de la malvoillance à attaquer ainsi le ca-
ractère d'un Médecin que l'en sait avoir sans
cesse travaillé, selon -eà "frces, pour l'avaice-
tment et l'élévationl e la profession.

Sans doute qtte les médecins du l'association
répondront encore par des irfiniations injustes,
en estropiant mot langage, en altérant tmes petn-

sàcs, ent iîm'attribuant tics intifs contraires aux
intréis généraux, mnais cet ecrit lieur donnera le
demrenti Imormel. J'abandome à qui voudra do
suivre ce système pour lequel j'alTecte un souve-
urln mepnsa.

J. G. BiaAcU, M. D.
9 février S108.

DEPECHE DE LORD CREY
SUS LE

GOUV'ERNEMENT REJSPONSA'LE.

Downing Sireet,
31 mars 1847.

MoNMcr'j n,'i déjà accusé réception de
votre dépéche li 2 lvrier, contenant i eux
lettres qui vou ont été adressées par votre con-
seil exécutif et maintenant je me propose de
vous communiquer les conclusions auxqueles
je suis arrivé, après cette consiidératiîn atten-
tive que m'ont semblé mériter le mérite intri-
séque doe vues émises par vos conseillers ainsi
que la source respectable doit émanent ces ox-

Poses.
En le faisant il sera bon que je réfère en

même temps à la correspondance que vous avez
eue avec M. Howuve et ses amis lorsque ous
avez pris en mains le gouvemement de la Nou-
veile-Ecosse.

Après avoir comparé avec soin ces docu-
monts, remplis d'hu bileté, pr lesquels les mem-
bres de votre conseil et leurs adversaires poli-
tiques ont exposé leurs vues respectives sur la
manière dont le gouvernement exécutif de la
Notuvelle-Ecosse devrait être conduit, j'cn viens
à la conclusion qu'il n'y a pas en réalité une
aussi grande diflórence do principes, entre les
partis en lutte, qu'il paratrait en exister au pre-
mier abord, et qu'il n'est peut-être pas inpîîs-
sible de crayonner un système d'administration
pour l'avenir auquel tous lis deux piourrient
consentir, sans le moindre -acrifice de consis-
tance de leur part.

D'un côté je trouve que les membres do votre
conseil déclarent "1 qu'ils ne désirent nullement
afiblir la responsabilité du gouvernement pro-
vincial envers la législature," et je découvre,
d'après la teneur gétérale de leurs lettres du 28
et du M janvier, qu'ils savent que lans l'état
actuel des affaires et le l'opinion publique dans
la Nouvelle-Ecosse, il est nécessaire que le gou-
verneur de la province, reçoive, pour i'adminis-
tration des alhires, les conseils et l'assistance de
ceux qui possèdent (command) la confiance de
la l-gislature, et plus particulièrement île cette
lêgiuatturu qui représente directement le peuple.

D'un autre côté je puis à peine douter que
les messieurs dii parti opposé qui ont insisté
d'une manière si vive sur la nécessité de ce
qu'on appelle - le gouvernement responsable "
lnttront la juntes/o et l'importance le plu-

sieurs des arguients ou t on s'est servi pour
montrer le danger et l'inconvénient dle fuire dé-
pendre lt tenture générale des emplois dans le
service coltonial, des flutctuations les luttes poli-
tiques dans l'issemiblée. Je suis d'autant plus
conîvaincu que les cmessieurs de i'opposition re-
coitiaitront la fthre do, ces irguient, Ile j'ohb-
serve lans les diverses lettres oùi ils îînt expose
leurs vues, le fréqueintes allusions direces mu
par indulîuctiut, à li couîîtumîîe de ce pays comme
cell qui foumirnit le ilelieur modèle à suivre peur
établir les rgles d'après lesquelles le gouverne-
rmient le la Notuvelie-Ecosse devrait élre admti-
oistr.

Maintenant, il n'y a presque puas une seule
partie du stèmte ie gouvernement tans ce
puqys tîpte je regarde comi.ue plus précieut e que
celle qui, bien qu'elle mue soit pa mise en force
par aucute loi écrite, tire son autorité de l'usage
et de l'opinion publique, et fait dépendre de la
bonne conduite la tenuire de la majorité îles
charges mu service public. Quoique, à l'excel-
tion de ceux qui occupent les emplois judiciaires
les plus élevés, ou des emplois pour lesquels
l'indépendance judiciaire a été regardée commue
néicessaire, tout le corps mies serviteurs publics
du Royauie-IUni, tient ses charges nominale-
ument durait le ,laisir de la Couronne, eu pra-
tiqlue toutes les ofncionis, à l'exceptiou du petit
nombre dl'entr'lles qui sont considérées comme
politiques, sont regardes comme indépendantes
les changoncits de partis ; et môme Ciux qui
y ont été appelés n'eut sont jamais renvoyés en
rÙalité que par suite d'iicapacité ou dle mai-
vace conduite évidentues. Ainsi, de fait, quoi-
que la tenture légale 1- duraut bonne tcnduiite"
soit rare, oi peiut dire que n itnulîre durant bonne
conduit, dans lu seins populaire du mot, cet la
règlon géiéra île notre service public. L'ox-
repition s'appîliqîue à ces hauts fonctionnaires pu-
blies qu'il est nécessaire d'investir d'uni lpouvoir
idiscrétionaire tel qu'il laisso réellement entre
leurs mains la direction générale le la politique

die i'empire dans tous ses divers départements.
I lut tel pouvoir dolit être, avec ltni guiverînlent
représentatif, soumis constamment au contrôle
duli parlement, et n'est, par conséquent, adinis-
tré que puar ls petrsonnules qui de temps à autre
jouissent de la cuonliance du parlement aussi
bien que de la couronne. Ces chers de délitte-
nents oui ninistres, et leurs subalternes immé-
diats qui suit obligés de les représenter ou dhe les
appuyer dans le parlement, appartiennent pires-
qu'inuvariablementt à l'une ou à l'autre lea cham
bres, et conservent leurs emplois a ussi lonig-templlus
seulement u'ilsjouissent de lia confiance du
parlement.

Quoiqu'i ne soit pas sans quelques intcnilvé-
nienlts, je regarde ce système comme psâsédant,
dlns soni ensemble, îde très grands avantages.
C'est à cela qu'on dooit île voir les serviteurs pu-
bicis de ce pays, commuue corps, se faire reiar-
quer par leur 'xpmrience et heur coinaissance
des atiaires ipubiques, et se distinguer honorable-
ment pour le zèlo et Pititègrité avec lesquels ils
remp lissent leure devoirs sans égards pour les
passionîs les partis ; c'est à ce sytéou cque tous
devons aussi de uvoir le pouvoir de 'Eat passer
d'un parti à l'autre sats autre changement( daits
lue employés publics que ceux lui remplissent
les plusb hales charges.; les animosités politiques
ne sont pas portées in gUunrail aussi loin et n'a-
gitent pa ausi profîonidémient toite la société
que dans les pays oui règne uns ceutunme dilié-
remte. Ce systièie, touchant la tenture des Unm-
plais publics, qui a foneionné si bien ici, semble
par consmquenit bien digne d'être imité dans les
colonies de l'Amérique britannique ; et la pe-
tite population et les revenus peu considétabIs
de la Nouvelle-Ecosse, aussi bien (1ne l'état île
la société me ptraissenit les raisons addition-
nelles pour s'abstenir, quant à ce qui regarde
cette province, d'aller plus loin qu'il ne le faut
:aibsiluict, sauts abalnoner le uprincipe de la
responzsabilité dle 'exécutif, ci faisant dépendre
lt teuL re des emplois clans le service public du
résultat des luttes des partis.

Il et nécessaire sans doute, pour conserver
l'harmonie entre le gouvernement exécutif etla
législature, que la direction de la politique int-
rieure de la colonie soit confiée à ceux qlui jouis-
sent de la confiance du parlement provincial ;
mais il est de la plus grande importance de ne
pas pousser la coutume de changer les officiers
publics plus loin qu'il n'est aboolunent iéces-
saire pour atteindre ce but, de peur que l'admi-
nistration des affaires publiques ne soient déran-

gee parla surexcitation de l'esprit de prte et
que loc n'expose par là le gouvemement à ée

changements perpétuels et à l'incertitude.
L'application pratique de ces vues prêter, je

le sais, à des différences considérables d'opinion.
Dans celte question, comme dans toutes celles
de classifcation, descirconstances diverses et les
différentes manières de voir des hommes publibs
donneront lieu à des discussions et quelquefois à
des changements touchant des charges particp-
lières. Votre expérience de ce qui se passe et
île ce qui s'est passé dans la mère-patrie, vous
suggérera les cas dans lesquels la question a été
soulevée pour savoir si tel emploi doit être lin
emploi parlementaire, et quelques autres divets
emplois ont été sans hésitation transférés d'une
classe dans une autre.

La question du nombre d'officiers publica, qui
dans la NoiivelUe-Ecosse doivent être considérés
comme politiques, doit être décidée d'après les
principes généraux que j'ai déjà posés, et d'-
près diverses considérations découlant des exi-
gences particulières ui service public, des finan-
ces et le l'état social de la colonie. L'objet
pratique du gouvernement responsable serait
rempli par l'amnovabilité d'un seul ofimcier publie,
pourvu que puer son entremise l'opininn publique
pût influencer 'dministration des affaires. Sans
approuver entièrement l'estimé trop modeste
des ressourres de la province que votre conseil
nctuel a présenté, j'admets que l'exiguité de la
communauté, son défaut de richesses, et le
manque d'une clisso possédant des loisirs et des
revenus iundpendants, l'empêchent do jouir,
pour le moment, d'une division très parfaite des
emplois publics.

Les sociétés pauvres et peu nombreuses doi-
vent se contenter do voir leur ouvrage fait à bon
nnrchéi et d'une manière quelque peu impar-
parfaite. Parimi les membres actuels de votre
conseil, le procuireur-génbral et le secrétaire pro-
vincial, auxquels on pourrait peut-être ajouter le
solliciteur-génuèral, me paraissent suffisants pour
constituer les conseillers responsable du gou-
verneur. Ceux qui remplissent ces chargea de-
vraient les regarder iès-à-présent comme sujeta
tes à 'amovibilité politique ; et pour arriver à
ce but, la secrétaire provincial devrait être prêt,
ians le cas d'un changement, à shparer de 0a

charge celle duit secrétariat du conseil qui devrait
être, pour toutes sortes de raisons, considérée
comme plus permanente.

Il est possible que, dans le ras où un chan-
geient deviendrait nécosaire par le cours des
événements dans le parlement provincial, le
parti qui tarriverait au pouvoir pourrait insister
sur Une augmentation dans le nombre d'emplois
politiques en ajoutant à la liste de ceux qui dcoi-
vent être considérées comme tels. Dans le cas
où cette question s'élèverait, je dois laisser à
votre discernement de décider sur une telle de-
mande d'aprèa les diverses circonstances locales
et temnporaires qu je ne sui upas maintenant en
état d'aîpîprécier.

Jo ne trouverais aucun inconvénient à aug-
monter tant soit you le nombre des emplois pu-
blics (par exemple en nommant un secrétaire
des finances et un chef responsable des dépar.
temeit des terres et des travaux publices) si la
dépense, sans injustice à ceux qui sont mainte-
tint dans des empîlois publics, n'en devait pas
dépasser les forces du revenu provincial. Mais
j'ai confiance que vous emploierez votre in.
fluence à résister à cette disposition que montre
souvent un parti qui srrive au pouvoir, de pro-
diguier à ses omis les différents emplois d'émo.
luments, sans considérer sulfatameit los em-
barras qu'elle ores au service public. Etje
dois ci justice, d'après ce que j'ai vu dola con-
duitu les principaux champions du gouverne-
ment responsable dans la Nouvelle-Ecosse, ex-
primer ina confianco dans leur esprit public et
leur sobre appréciation de la position et de t'in-
térêt de leur pays, comme dans la sauve-garde
la plus efficace contre tout abus de pouvoir.

Il y a une autre sauve-garde que vis-à-vis
même les membres los moits importants de
l'un ou l'autre parti, vous trouverez suffisante
pour protéger les intérêts publics contre une dis-
pos lion trop grande à placer inutilement des
eolinis tenus jusqu'ici en pradigue i durant
bunne conduite " dans une pusition plus pré-
caire. Quelque désireux que suit le peuple de
la Nouvelle-Ecosse d'établir le gouvernement
responsable, il mue voudrait pas, j'e', suis assuré,
effectuer des réformes, quelque justes et quel-
que nécessaires qu'elles puissent être, au prix
d'une injustice envers les personnes. Mainte-
nant, lorsque dos personnes sont entrées dans le
service public, avec la croyance, sanctionnée
par la coutume, qu'elles ont obtenu la tenure de
leurs cirges, "g durant bonne conduite," il se-
rait très inîjuiste de changer cette tonuroen une
de dépienidanco à la majorité paretentaire,sais
leur donner une compensation po•ir la perte do'
leur revenu ofliciel. Jo crois que la considéral-
tion qu'on ne pourrait imprudeninont em 7"i-
gner une place quelconque, sans donner un
pension suflisante à celui qui l'occupe.a1t,8srltt
un emupèchement suffisait contre toute d pos
tion à faire dépasser à un gouver pen,
parti sa juste limite.

Cette condition doit avoir lieudans fi-Ù
cement de ces officiers pubHiga qui ont •
tant des siégeas dans votre conseil ex6cutif, ex-
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ceptéjilis aient clairement accepté des places A des termes, omme relix que je viens del réelle. Quelque grande que fût l'idé sque

avec entendement contraire Je ne dois pas détailler, il lite parait que les circonstances par- je m'étais faite de ses moyens elle a été de
supposerque la tiécessité de pourvoir aus pen- ticulires de la Nauvelle Ecosse ne présentent beaucoup dépasée par ce que j'ai vu dans

vions requises sera regardée par l'assemblée aucun obstacle insuîrmtsontabile à l'adoption inmmé- cete cscatsionî.
comme un accompagnement ijuste de l'établis- diate de ce système le goîîvernîemsent parleiieii- Je suis cependant forcé d'afflaiblir consi-

sement diu houveriement parlementaire. Et taire qui existe depuic loigtemps dans la mire déralemntt lexpression de satisfaction que
après ceci je crois qu'il serait bon dei reconnoi- patrie et qui seîmu. Ô:re mu iporiîon nécessaire je viens de consigner dans ce rnapport, à

tre que nulle personnesans une telle provision, des in"t'iîts repré.etiatives à une certaine caise de la détresse et de la souffnince qui

ne pourra être privée d'aueur.c chiarge (exep- tplhase de leur progression. ot accompagnéCenCanadal'mimgration( le

tée dans le cas d'incapacité out d'îîîconduiite) J'ai cris quei je smim devais d'entrer pleine- cette aimiée, ses cuiscquences dés ,tretises,

hormis qu'elle l'ait accepté ivec l'etendenment ment tai:s liulta prlics qu l':i ra. s' sont lit sentir nton-seiulemtenît dlaits les

distinct qu'elle ne devait la tenir v-irituellneit c:trera ciilni ci-t àces pric.pies gegneraux traîs villes, où sont réties en grand

aussi bien que nominalement I durant plaisir." tiiej'a7 i p pouir votre guv,.r.Iaifmas tma mnbre letsmalades et les destitués, mais

J'ai la forte conviction que l'adoption d'une dépihe lu3 noveiire, mtncip-s qui tlîiv-iitéitme dans les districts bloigns o ils ont

pareille règle sera noi seulement pour l'intérêt vlles gîtder iis le rhom- J: ,'vosmeiller res- péntlré, eîiîmortanît avec eux la tmaladie et!

de ceux qui occupent des emplois, mais encire po J'ales. Jai l'.érance que i la pré-ente le pprisimie. Le stjet s'inpos:ait à mon
oor celui du public, et économisora en réalité dépèche nme vous laissera auca iloutte ,ur la tttention chaque pas ie je fauitais lans la

'argest public. Commeje l'ai djà observé, il marche à suivre par vous daits le cas d'un provmte, et je regrette d'avoir à lire que
est impoasible de s'attendre que des hommes dle changement, tîlie vuis pouvez prevoir. j'ait trouvé imiéfitm parinu les Plus fidèles su.

talents supérieurs se dévoueront au service pu- Je vous diais hc mc fiire clairement rom- jets d.' lat'itne, Ritle dispositimn à contraster

blic, s'ils ne sont assurés que leur emploi sera prendre sur ce tpoini, et j'espère que ce quej'ai lit visittioi à laquelle le Canuda a été soit-

permanent, ou ni on ne leur offre des èîmolu- maintenant dit sera rurte par vitre conseilI rits eîîîmme colonie, cin comiparuison( des

ments assez considérables pour compenser l'in- comme l'équii-ilent d'unîe dtér!aration de mes avta-dont jouissent lesétats voisinsqui
certitude de la tenure dont ils sont ci pusses- vues telle qu'il la désirait dats sa lettre du 30 puitvenat Prendre des imestres poIr se pruté-

sien. janvier. g'r eux-muesîî10.

Si les émoluments du service publie sont fai- J'ai l'honneur d'êire, etr. "Je suis. etc.

bies, et que la tenture en soit en mrnme temps Guer. "- F-tcLr ET KtNcA RDINE.

incertaine, vous donnez aux employés imne forte Au liettt-gouverneur Sir John Ibesrv, etc. Ent accu-sat réceptio de u"tie déptéclh", lord
tentation du eâcher île compenser ces dènaran- Grey téminie tsa st-fctioa d'apipretre le pro-
lages par desgains irréguliers, et vous occasion- gr' s' t .s amélirt vi Catadia et et-
nez ainsi des pratiques également préjudiciabiles - AT ELIER T Y P DG R A P II I Q U E i nt- e mete temp- titi les regrets gî'îl épr u-
à la société, tant sous le point de vue pécuniire vu Iei avoir la iétreuie et la ourl aice Lirem'tui-
qme sous celui de la morale. Dr . :Agrdation i c'a -eldais certaines p.aiI de la l'ru-

Vnus remarquerez que, das les observations i i e desacoloieslai, sieatre
précèdentes, j'ai prétendu que les seuls partia REVUE CA NAMDENNE hepéc°i-' -or"l"ouanda uji a uîlt. qu'ila a éptisé
les officiera public que l'on devra considérer 'm a

comme amovibles, en perdant la iconfiance de la .17 ipie t la Si jese le talre'ses ues Jeux

législature, sont les membres du coneil execu-,ILr'ti -"'h ifi' ' ft a- i uobres dt C.itaila et de lu corpaionî le Mot-t

tif. Lltn .i, i Irtc . rutnir e <T<u tuE s.I real conce'raan tomrailon, que le saucerneet

Je considère que telle est la conclusion des c.innF:. <een.polr, " t:T, I , ltmpî ' a trouver uit retîe. l ic.s mais, etc.

principes que j'ai posés. Les otlicieurs publes ET '- i es antaisse réj.oi---nt mitenat de
nîsitèe eriia-I ,r xi:Sttts OUr. i vi . ,.:T.L i 'a-treî ' v--ait erg'ui- étt gritlisur t e

qui occupent leurs places d'unîe manirre permia-at i-'r évieui secra tint ationlSUr:Ltern
sente, doivent d'après ces principes mcoes . réelle et ils ont trasmis au
dtre recardés commîne sitbordontnsi et ne de- -g - - - a nl Urinrapport î1peplique la politîite ,ivie
vraient patti être membres de l'une oi 'autret ei, les Ob',tuele'i qui se sont opposé aluS
chanîlire dans lesquelles ils se trouveraieit nIý-.V "reeioi uileace de la part ies autorité, tii-
essairementini èls plus oi tmoinsaux uttes - ' , etl'i! ,i été ihluiimain, sioun iinpossi-

litiques ; et, d'un autre côté. ceux qui ilven t.artr 'ur lu rivaîe ce, mtlitudes

avoir la direct:an générale des ailaires exercent .
ces fonctions en svettu le leur responsabtite a la il le ''îa pOr lr cree
législature, ce qui indique qu'ils sont ami ovible1s.leurs mi>ere cL
et qu'ils doivent être iietbres le l'uie od lai - al r cette <dmîntre eIpeele te Lit lpas
tre chambre. Mais il est uit devoirltc du mver-I ' e i icraiti eti Ai;ten au s 1i de èmigra-
nemr d'exercer cette direction génerale et re ¶lion. iai-éu' ameni-- t cte inpétudl ie
contrôle sur tous les oliciciers subordonnés par -paagers. Sa 'ielieur -s' tieps q te esure-

l'entremise de soit conseil excu titt de là leI elliiaes poi euent mieux cire adapiées datns les
siège dans ce conseil doit être considéré commiste MONTRIlA L, 1.5 FERIIIIU R 518. colonie.
étant de la nature des charges politiques et sioun " Pundant quît' des règlettets géniraux.dit-
l'occupe ens mrite temps que d'autres charges, I- -l tilt IPinubervace' p't-êt retci leiientt
il doit donner à celles-ci aussi un carretcre puo- A N Ag h-e ' it pu peuventue établis
litique. Ceci cependant sie conduit observer, ' -NOSavec erau tae par la lw i, utenra
que ai un ne doit regarder contîte polites quo DES VILLES ET DESCiE l LIt ent i'ui N la ssdau
deux ou trois des principaux ottice", il sera pro. ETdDEStCAMPAGNES ctmtt deigrsen asauteu-t
bablement convenable de donner des salaires à Nout aoné a moigs pélain re pctuiire o ceux qui se chartgeint le les
deux outrois conseillers coîmmtlie tels. Le con dn granid suosmbre île Isscs abora- itransorter dartts les colonies, u'ils puiisseit
seil exécutif a des devoirs d'une bdtihatliles ('an gtes y trruver sns avoir éprouve le aladie. Il
portance à remuplir. Ces devoirs et les deiuts qîiri admglig et e p:erIi ea- abois ic iparait pus toni ns ificile, de trouver
dans la maînière dont ils avaielt iéte alors iei- ie1ae a nos pl bli'ations.<est es inv'tts d'utteindre ce but. Oit y arrive-
ralement remplis, je les trouve décrits dants une tasse sisasilierc iaia:ier ' el'e'i t - r 1 par sim!l' chigitm..t dats la loi
dépêchme conlidentielle qu(te feu lord Sydenillamo, ''ages' I's gets. Il ista s IIbi1 -ttt'o iut n ter " iminele la tîxi îes
alors M. Thîomîpsonu, aldressait à lord Join Rlus. peuîaiat:ait qit' le-s p'rrietlai'em eumirs is prcvée.'
seli, d'Ilalilxd dans 'année 1140. (le jouoeaa:;îa s gagie'sl labit-2a It'iI r :r . lpassatinii d'une loi par la

" D'un autre côté les fonIcîîUoîs du ionseil ex- argeuat e t que le ssîist qla'oss ie- . ti,e ttu::t, que dais le vas
écut.; sitt, I <''t parfitemnt clair. d'un ern- nt'ei flti'eg po l' •ig' le'' pro. iiiu Is
tère v-outàIit ditfrent. C'est un corps aiuuit'l 1 gre-s i :tCsIissne <:'laaat" " " "

le gouvemieur est ob'igé de s'alressrerci t c co p <i '- il.'iii n tetl éeitié, la taxe sur chae
teoms pol des co:seils, avec Iclquel < peut 2e borne'nmegt. -n dti t , ut rque s le vasau riai
coisuilter sur les uies qui diventt cite stîu- Nbois pa;ioe: <lll e tas allita s io lt gif <e l-c:ble taxe necou--

mises à la lu i'laiture et danîts Ileiiel il ul.se -tile Villoit•' biets ito'- p:ly'r ce- vramt pi îh-"'use oubéeiteI, l'excan se
trouver ses itotruntieit, soius son toit, tiur i(- jliai eta i glitIls ahre'(lii r i-. ruat ilat.'1r . i va sau, pourvu que I le to-

troduire dans la loi les amîendt'îemnts îul peut tire i 17 ciire'. tîit -'tur '',-edat pas 1 1patr tt. L tmene
juger nécesaires, ou Pour défendre ses actes eet tes aits patîites 1  jpr îpe pomuraît éi ipplicte' au gnml nombre
sa politique. roîula'aîsli biel sie vyer lA t'ei::itns eiremtet déenns et duales de

4 C'est pourquoi il est évident que retx qui .. ' flu. l rec-croaat lit relt r.avail"er, deiemts.'rheli, dt'uiries qui
composent r corps doivent être des personnes par le tetsois' •îavereînt l'îcaa, qu isdeviennent un lourd fardeau
dont un puisse obtenir la presence constante au- - ---- p le -. e
près du gouverneur, principalement <LinC îles - ludr uit r dI-o tion iiolativ' comme
officiera du gouvernementirr mtéee ais peut-ilb - en ttu ise Iu'oeir
être ex:pédient, d'en introduire d'auutrue, des l'ai n pnNlt éu- iui ioni' 

t
ai la '' e 'Etat i s - ik qm eget u capu-

hommes (lui oi ut siege dans l'une ou l'autre tGranle-lelte uum la pii-t itn d mi' alioni dt. t.dteld-to itime: des cao ns pour le paie-

chambre, qui prennent une part iîpotunto Jaunis At vtII ni e - int nlo ni' - ri ili t rpn1î tde t ceque 1.1cnandrait devow être obli-

la vie publique et par dessus tout exerçent de toui' tnu ccu¡pr. -' retourle'a' h m td uet 'le pa-er pi r le suien de tous ils emigrés
'influence dans l'assemubsòe. de aLamitépublique.qui oitdé aProil m Idtra tit iuni tii obien inioser, au lieuC de cette

t, La derniére, et dans mon opitin la léfec- 'Vanu raière, 'rive ca:nti-i', toi I , crio, -atse addonnelle sur le btiument
tuosité de beaucoup, la hlus considiruable dans d'<ue p uîti :«i t uît , pn vr r-lt ::nlt- lde i etL.r lia-lte émigre pauvre ou malade.

le gouvernement, est l'entière absence e pou- idire, airitient b it rié l C.da de ft n yCilio ue-rie entre que cette taxe fut lus-
voir chiez 'exécutif, et son manque toii d'énîer- I -combl. Mai il n'.Vrarm lias ai', les piluntes l -'l" tuso nles éiiéstnrant après le ier
gie à essuyer d'occuper l'attention dut pays sur l gitimes da p-up|iiie cu-t adi t' t, ses prsi'',iioîta ns septm-înbre -'t iplce pour ceei q îîarrivent aplies
de véritables améliorations oit à diriger la légis- le le, actobr ;î înldev-ait etcure, clatis 'opinion ie
lature dans la préparation et l'adoption des ie- d rSa Se,îeurie iiiposerune:hnnele sur un bâtiment
sures utiles à la coloie. Persoine ne paraitra eent Nitr,;iitaii <de, dnt rn ud le' îti'u-saet * amtikLet souffti, faute le pro-
avoir été frappé de cette idée que l'un des pre- vaçlaent eint;lait îe î 't. quit unir- -itas sainîe, ou uiiauties. Lard Giey termine
miens devoirs ii gouverneimentn est Je suggeg r tnçui'ti ei il l'a liiîittamil''.ttteiie' q(luituoti ei

miers-devoir«du gouvernmentbestnde uggérer .l.. . . en exprima:ti t r ¡e les chambres coloniales
les améliorations dont ellea besobn. La cOni uti- ilanet irei u l t' ut i I pl,, -ite- t-uprtu t letphui.npossle paurun e loa
tution nyant lacé le pouoirde l laDlhgislaion le lt-uni' lu' teîlal cie ent runt cettut l uti 1i'mossigler<LuPansur u e loi
dans les mains d'une assemblée et d'un conseil, Ilaite dîl octobr t 1lt 1.îréglntrt Il lettettio de 'éiigraii, uas qo'enI a j' <'-tt elle- feronut eut sort' île tue puis, pur îlesce n'est qu'en agissant Par I 'entreni'e le ces l<SI t lultrid, I itSliaini r ite', jeerles acles

crirs (Ile c devir ptitêtrerempi, e si esiSpocinionis par trop qévère«, jeter dles ob-'taclescorps que" a ce dlevoIir peut être nemilc, et si ces "' J 'atI' h usî-tur J'irme r vtrlr oS-
fonctions légitimes du gouvernement sont 'len-glu- euiI que puanI t le' its dernier j'ai nutilvan les comeunicaions cuire les domai-
gées non seulement les amliorations que le parlrc'uSn, unue patie consierua ld la pro- île Su Maj'té es ieux céié de l'Atlantiqu e
peuple a droit d'atiendre seront négligées, et la vine. Capîte avancée de la Iison S-c Sei;neurie ajoute de plus qu'il serait bien dési-
prospérité île la province seru arrice, mtais la l'incertitui lu' la ttmpérature m'out ett.. rable tîtue la lgilue prit et, sa sérieuse consi-
branche populaire le la législature usera mali de pèche p- ététr'r avaut danlins 'utrieur dération quelque lproitIe colouisation îles Terres
son potvoir, et l'esirit publie sera facilement t mais j'ai visitephusieurs des villes lsl e la Couronne par l'migration. Le pays ne pour_
mis en feu sur des théoies gouvernem-enta plu- imtortatitus. yuinclus Québec, K netn, mit que gmgner, sln lui, Si pUr des iesjsposious
rement abstraites, smt lesquelles sont diru;ees soni Tont, Ilailton, -t. it heri iiinD, Ningara, 'agies, otlissat u plati égulier et ssténma-
attention comme sur le remède 9au malaise qu'il et Broekvile. Par'tt j'ai tte si par ique de diotr de ca terres. Le gouierneuti
reseat.- ie bieiveilitntes recpts et par( les le- du Pays devrait prdre Piitiative et uoru pas

Je concours entièrement dans ces vtes sur les monstrautons non- iii lies loyautiu en laisser ela à ëtre fait par les efforts tardifs et sou-
devoirs du conseil exécutif; mais je doute beau- vers a lS a , A hltitihon je lie Suis vent mal diriges des ndividus.
coup qu'ils ipuissent convenalement être rem- trouvé à l'asseilé te li'aso-itilîon provi- 
plis par un conseil composé seulement de deux cine d'ngriculture pour le lanttt-Caiada, à
ou trois personnes occupant des emplois dans le laquelle asseithldée assistaient tut grand Taois yoittATtos.-La Garette Officielle
service public, et de personnes servant gratuite- nombre d'agricilteurs etntreprenanti et in- de samtîedi a répandu dans la ville un senimîîuent
ment. Il est peu possible de s'attendre que ceux telligents. lt trttnt de Niaugaria j'ai visité général Jeudevctut et d'indignation, à propos des
qui servent aini puissent consacrer nte portion le eanta Welland, et puartant de Toronto, le nouvelles nominatiors de Conseils de la Reine.
considérable de leur temps à leurs devoirs pu- ipays riche et très cultivé qui s trouve der- Ceux qui ne voyent pas la Ga:ette, ne voulaient
blics,et conîséquemment il nue parait très dèsi rière cette ville propère,j'y ai vu les preu- pas le croire. Lait pourquoi ces nominationse,
raible d'assigner des salaires à un ou deux sièges ves les l'lts fraPtntes et les plus consolan- ne dessandaient.t-o, sà cette heure, en ce tio-
dans le conseil exécitif. tes d'tun progrès coutinu et d'une prospérité mtent ? Pourquoi t pour iticrUci le pays, pour

ý r

Poocf's BEr U.DY.-Ce procs a occupé CIL onOFO>E.-Nuot5i apprelions que sà-
lut cour crimiele tendredi et samedi dher- medi dernier, M. le Ducteur NEt.so a pra-
tuer. L'istructio" "'"u foutrnii onucuuî nou- ttué l'opération de lu taille sur iu homme
reau 'ltail qle ceux déjà publiés dans nos âge de 61 ans et à qui il a extrait urne piprre;
Coloinnes, lors de cette îalheureuse affire. e la groseur d'une moyenne p ritue. On a
luit témoins a charge litrent entetnus. M Nadminiustré ai tpatient le cllorooorne,quil'a
Lemintug dépsai 'ntent soier sa plo:ge ctans unîte si parfaire iisensibilité
vlocbeilest sorti dle chez loi le 15 Janvier qu'il t'a tépr:tsé nitetilte do:îleur durant
wi soir vers 7 lhu-res et derie. Ne vovaut 'oPuratio:1, et il s'lperçut à paiine qu'on
dans la ute qu'une pier>sotnne qui mnoitant s'o: ci1upait de lîi. Pour le garder dans'cet
vers lut rite Siechroouke, il a couirit éprès étit de soniloclice, il faillt cu-tinuer Pai.
Cette personne, upi était M. Be:utdry il a niîinistration dut gaz, taais aussitôt que l'o-
apostrophé, lui nl crié qui'il n'était pas un pleèrationî fut terminée, il reprit sessens, sans
entilhuune, tmuis qu'dl n'ètait qu'un la- ressentir cet eumb.arras île cerveau, cetétou-
tim. .l. Beaudril a tiré sur tici comme il dis semuueit et ce malaise qu'il a resutis
levait lut main poiur lu saisir. Li se bornent nPr I'huge I l'tr dont le D<. Nelsun
les pUoilts important de et- tèmoigug. [s s est servi pour la mîtètme opération danis le
autres témoins ont prou it lu blessure et mois l aout dernier. Le Dr. Nelson donne
l'arrestation. lut préférence aituchloroforme son efift est

De li Iurt du prévenu M M. Driiiii ond plius prottt, pi tCj parfait et ie demandelns
ut Cartier qui condtisaieiithb mut a l'apalreil qIlie lEthetr reqitert. Les deux
idétss'. out flit entendre n grand nombre calculs extraits à li tpremière occasion étaieut
de témnoinsspouir prouver qu'a lut suite com- très lisses et durs, preuve qu'ils étaient fur-

pendant les dernièîesélectionsde i eus l<ngputems, mais le dernier était
t oYns avaient *été birutalement as saillis et spogiux et très friable, ce qui dénotait

qc' bcaucou< de gi-uts puortutlenrt dus arines une flortation toute récente. M.I. les duc.
t (r se défeudre. Il Lit etncore prouvé que teturs Artuoldi et Suitlierland assistaient à la-

ins le coursc ecdúeemtîbre et Le janvier, les Pration, aitnsi qu'un grand uoubce d'élèves
elu tes des îaisons de la rue lurvI el médec'ie.-J/erce.
éîîeata t lréqueInmleit sonnées par îles gens
qui se cachaient, etc. Enfin grand nombareNOUVELLE ECOSSE.dec citoyens tetmîoiueent dii caractèretIti u re-I
venu qui est parfitlement hounoraile' et tuai- lituu.-o""e n°sti la
sulue. Le jury se retira sanedi le buee tleégrape électrique nous a appris hier soir, que son

lhemure, niais ue put s'accorderr sur le verdict EZeIence Sir Jobn tHarvey a notmmé les N.Nt.suivants

ce j-ur là. Ce n'est qu'hier qu'il fut rendu, mnbres du Consul léecutif pour ete Proince:

dé lurant M . Beaudry co utp ble de simp l i. Jane, . U tiace, Michael Tobi, Hugh sea,
asauléc rt . d ctdai î Joseph llon-e, JaIs. McN., Ierbert Iiautiugdan, W.

Ce matin la sentence e la cor con- F. esarres, Larene . C. Dye et Gere .
daînté c 2 m ots de prisont. Considéran.t les "v'

ireonst !nce!de pailhire, les . semaines quie Ces 31Ni. ont ét assermentés i iatifax le 2 févier.
.i.Beadrye dj l'assrees enprison, nou s aon un9 eM. Uîtuk: s:ra Proureur-Gènérat, M.Si. Bllitchrsà-(àlja passées en priisoît, ioil s n.F. Deutarres Suintir-tlsuNiI tsse Sueré-
trouvons le jiugcuîeet de la cour lioi .ciarreiseibtrénrae, M Hoaicr-

sévère. to taire Promencal, NI. icNab Trésorier et Mf. Iluating.Ia C uIlectur d2 I A-cise.

NOUVEcL.LETRAN GE RES.
R/u'ons Munipiules-Nous crovons devoir rap-

peler a itos lecteurs qu(e les éleutions municipales ANGILETiERRE.
ont lieu Iepreiier lundi( le mars qui sera cette Lquis>tu di agréablemeot
atnée le ( de ce mois. Il ne uti pis retarder au , ,ti agr oirn

dernier jou<r pour s'entendre, sur le choixl e per- d'tisu ou-l t'ute réPntac ter< i po niue, Ils
sanies capables et actives pour représenter iou tri- 1e so >iii ttu t r'à foruifier tous les

térêts dans la corporation. ' points accessibles de la Grande-Bretagne, qu'a
Voici la liste des iemtîbres qui sortent du conseil aîugumenter l'el.'ectif île l'armuée et île la tsarine

ainsi que celle de ceux qui y reînuti t: miuitaire, et, ugré les répugnances de la popu-
Qurtiers Jlembres qui sortent--qui restn c jlation lpour le mîanimsent des ares, qu'à imtpor-
ht, M.M. Perrin, Valois, Ouimet ter 'iniuîtîîion( de la garde nationale, infanterie,

Centre, Fooiner, De Bleury, résigné artil!erie et cavalerie.
Ouest, Lyman, Gibb. Gugy Le branle a t-tédonné par une lettre du duc

Ste. Anise, Dot -vii, 'Tuliy île Wellington, que 'on colporte avec mystère

Ste. Antoine, Rodier, ur maire t qi déclare qu'en mas de guerre. l'Angleterre

:. Laurent, F'errier, La Rocqua ne ser-lpas en état de résister à une invasion.

St. Louis, Ilesubien, Ilostir LordE lsuec ct venutens'uite, qui, duos une
Si. Locus, Beauie, lomierr esseoaet ve'mes et renduie publique
St. Jacques, Gorrne, Beaudy atltrme que, grâce aux progrès de la ni-
Sue. Marie. Sims Lynche. à i . . i n unille Fa ais

Nous apprenons avec plaisir que Joscpi GRENiER
est pili de se porter candidat au quartier St. Louis
C'est là un excellent choix.

Ac:ident.-Dans ntire dernière feuille nous men-
lioitîions le bruit courant île la perte d'uue dili-
gence et de deux personnes notées prs de La-
chine. Le bruit est coiifirtmé. Le conducteur per-
dit sa route et conduisit ses chevaux dans une mure.
Le malheureux seul dieparut, un 41. Ogdenî de
Québec, dit-on, qui était passager sauta assez vite
sui la glace et courut aux maisons chercher <lu se-
cours. Quanî il revint, la diligene n'était plus
la; le courant l'avait entraitté c ibas( le Lachime
z-t on entend.i des cris plaintifs. L'autre passa-
gers un M. Russell, réussit à se tenir tout le temps
sur le haut de la diligence. Quant on parvtt a
lui il avait a peine coîinaissance, ayant passé près
de 7 heures dans cette elitmyable position, à moitié
dans l'eau. On espere pourtant qu'il ei reviendra,
niais nous apprenons ce matin qu'il faut lui couper
les letx mains pour le sauver 1

Vol. sAcRItoc.-NoSI lecteurs doivent se rappeler
d'un vol sacrilège commis l'automne dernier à la Pointe-
aux-Trembles. Un ncmmé O'Dotiell un vieux délin-
quant a été la semaine derniere trouvé coupable d'avoir
voi à lEgiie de Cette paroisse, un ciboire, un osten-
moire et une lampe.

Leurs Excellences le Gouverneur-Général et la Com-
tesse d'Eigin donnent un grand bal à Monkland, le 29
du courant.

Vgation à la Vapeur, ciqat n il aÇipeuvent, come ait temps île Guillaume le Con-
quérant, débarquer sur les côtés du comté de
Kenit, culbuter les réglunens britanniques et mar-
cher stur Londres, où ili se trouveront comme
citez eux.

EnharJie par cette double démonstration, la
presse de toutes les nuances a tiré le canon d'a-
larte, et elle a réduit le gouvernement à neccu-
per de ce que 'un appelhe la défence duoai,
Bien que les arsenaux et les principut pui
titi Royaumue-Uni soientedéjà protèges par me
ouvragesfomuidableuunajugénéreenined'aug-

ciner encoere ces tortiiicatiois et I'jOuter à
'armement des batteries. Cet cinqutnte caenns,
obuiers ot miortiers do gros calibre ont été ré-
partis sur la frontière, de la flsedmvay à Pou
unmuth, et 128 ont été diriges sur Guernentj5
Ilalifax, Gibraltar et Malte- Ute comtuin lw
nommée par le grand-mnitrc île il'arlilleéta
parcourinu les ctes est, sud et nuest de l'Anle-
terre, et doit proposer les tîenures néceettle
pour comîplèter le ssème défeinsif. -

L'arnée niglaise a dbja repu un acciolsse-
ment de dix nille sildats et de quinze umI_ vé-
térans ;Iles ouvriers des ports ont été cnrégimen-
tés. Une force régulière de trente Mnlle bomitit
occupe l'Angleterre ; quarante mille hommes
comiiosent la garnison de l'Irlande : quanite
mille hommes ontL distribués entir les coloIest
sans compter deux cent muIlle CipuyeS5 et. ca-

quante mille matelots on soldats de mnrine. Cel-

te a;régation de forces, qui entraine, tant sue
budget de l'Etat que sur celui de la coPmsP!

des Indus, une dépense anualle de sept il

insulter lé barreau, encore pour récompenser des
tripotages et des intrigues politiques. Le barreau
verra sans doute avec plaisir le retour dans ses
rangs de M. ladgley ! (qui va entrer, dit la cu-
meur, en société avec le nouveau conseil M.
Rose) M. Johnson méritait bien d'être imdeî-
nisé pour ses troubles et déboires au comte lie
Drumoindtsîl ! Quand à M. Duval ia nomination
sous d'autres circonetances n'eut ttonné per-
sonne. Mais aujouîrd'lumi et en telle compagnie
c'est absurde. M. Rose est un avocat avec ule
forte clientèle, mais trop jeune et pas assez dis-
tingué pour qu'on le préfère à ses inés au bar-
reau. Pour M. Johnson il a certainement des
talents, mais sa position au barreau ne justifierait
pas sa nominntion, quuaul smute nous nirions
pas à lui reprocher l'inconsistance politique la
plus rndicule, etlles misérables intrigues qui vien-

ert de lim fire perdre a jamais l'estime et la
considération publique.

Ces nominations, à ce qu'il parait, étaient
promises avant les élections générales. Nous le
croyons, tcr il nous semble qu'autrement lord i
Elgiî ne les cut pas sanctionnées. C'est déjà
trop pour lui sans doute, d'être témoin jusqu'au
ternier moment, des turpitudes de l'adtuiuistra -
tion actuelle.

Md Cedwel,e-imphiy6.dan, la maanfac t ùu e
NI. Joseph, temba dans les mues du maks.e e
l'instant mae broyé en moaux!

.a TEMtPERATVRS -Le temps entinue roidqn4
sur le haut du jour le soleil ait deà beaucoup de foum
Les gens de la caipngne commeneent à verlit a
grand nembre. lonîtréal en a pris un air d'atulisg
d'animation qui lui a manqué depuis un ais utidet
Les pronisions sont cependant encore raessaMa e
trs chères.

MAL lekt.dateu rstCanaienas. - La rapnfratim
d'hier a été excellente Les setes se sont surpa.
Aussi il y avait une bonne Maison et Ces mnuajli,

jouaient devant des lon apleines. M. det nisne t-Li.
branche dansle ci-tlns M. Joins dHase ont été Oimet

mirés. Mdlle Hill fait bien éon rôle. Elle pIe puarse.
blement français et est frt gracinuse. Dspar Pss.

nuit, M. Chsboulard et le Monsieur ont été égklau
bien joué. Miais Les Deu" trspeurs ont fit fa-eme

Cette piece est remplie d'esprit. Ledrun sous a fait Mom'
derire. Lu miieur qui fisitLeu est unacterà
première force. Ciseline ne lui n cédait guère. Lei
autres acteurs ont bien ait, surtout t. a
gentille Jeauet.
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cenl
5 millions de francs, ne parait pas encore

ojisante. On assure que l'armée va recevoir

,e nfort de dix mille hommneer. En outre, le

inistêre se propose dorgntiser, sous le lmion le
,iiice, une v':ritable asé-e me re(rv. iî doit

comprendre cent imille hommesen Angletetre et

quarante mille hommesien Irlande. C'est la
pemière foie que le gouvernement britannique
itdes préparatifs aussi gigantesques en pleine

pair.-Siècle.

Le Times du 29 publie, sotts la rubrique
de Paris, tune correspondance dans laquelle
0n remarque les paragraphes tsuivans:

't MM. Colloredo et Radowitz ont été
ésentés au roi dimanche, le premier par
.miassadeur d'Autriche, le second par ce-

lui de Prusse.
t> Le prince de Metternich a adressé deux

notes conçues dans les mêmes tesames, l'une

,a gouvernement britannique, l'autre * S.M.
Louis-Philippe, pour les avertir que S. M.

Vlempereur d'Autriche a résolu d'augmen-
ter le nombre de sestroupes dans le royaume
>Qgimrdo-vénitien, mois setlement à titre

de mesure de précaution motivée par le

mouvement des Etats voisins.
4M. Guizot a adressé aux cabinets de

Londres,Vienne, Berlin et Saint-Péterbout rg
une copie de sa note en réponse du refus
que la diète helvétique a fait d'accepter la
médiation de ces puissances. M. Guizot dé-
clare dans cette note que la diète ayant dé-
truit le parti fédéral,les puissaces se regar-
dent columo dégagées des obligations que
les traités de 1815 leur imposaient envers
la Suiisse."

-Par mtne de ces coïncidences dont l'histoire
offre plus d'un exemple, Abd-el-Kader s'eut ren-

du aux français à l'endroit même où Jugurtha,
auquel on l'a tant de lois compar , avit vu finmr
la fortune. C'est, en effet, sur les borde mie la
Mauloua, en latin Mitala, que Jugurtha fut livré

aux Romains.

-On parte à Berlin du prochain mariage de
la princesse Louise de Prusse avec le prince

riyaI de Suède. Il est également question du
marige di la princesse Caroline, née le 4 août
1833, et fille unique du prince de Wasa, fis dit
rédécesceur ite Bernadotte, avec le prince

Vrnoçois-Gustave-Oscar de Suède, né le 18
juin 1827.

-Le marquis det Paolteci. ex-goutverietir
de Gênes, est arrivé le 29 décembre à Nice,
en même temps qu'in certain nombre de
jnsuites venus de Suisse, et qui ti'oit ims
ugéà proptos de s'arrtter à Génes, et pour

cuedit-on.

Les poètes Irtis.ns.-Les poètes artisans
formaient jadii une e'erptioni assez rare ; ai-
jourd'hui il n'en est pas de même. Nous avons
en fait de poetes, MM. Becker et Durand., qui
sunet meuniers ;-Ganny, parqueteur ;-Jsmin,
Daveui, Corat, coiffeurs ; Reboutl et Foirnier,
boulangers ;-Peyrotte, polier ;-Blanchard et
Bnanet, cifetiers ; Rouisselet, receveur d'oîmni-
bus ;-Genetier, jardinier ;-Feeteau, horloger
-Elisa Fleury, brieuse ; Poney, Maçon ;--
Gouvalles, cordonnier ; - Savinien Leapointe,
boîtier i-Nlagu, tiseuvrand- Enfin il n'y a pas
de jours où nouis ne voyions à la mlice correc-
tionnele des volttirs se défendre ei vers, et Ies
poé-ies de Lace-naire out obtenu un urtable suc-
nès.... partmi le assassins.

-Un jouriial fratnîçais, l'Echo des . 2 lpes
.aritimeo, va jmnraitre à Nice. Il est, coinme
la plutpart des feuilles italieines, destiné à
favoriser la marche dît progrès.

-La frégate à vapeur dela marine royale,
.renger, de 1,4-144 tonneaux le jatige, vec
des machines de 650 chevaux de force, a
fait naufrage dans li soirée du 20 décembre
str des rochers coulés nornmés Cerelhi, à
environ 13 milles de l'ile de GUtleta. Tout
l'équiimge à péri à l'exception le trois offi-
ciers, dlu schirurgien et de cinq hommes qui
se saivrent dans tite embarention et ga-
gnèrent Tunis. L'Avenger avait été cun-
struit en 1845 et attaché à lit station de la
anéditerannée le 20 novembre dernier ; il
était commandé par le capitaine C. E. Na-
pier, fils de l'amiral.

-C'est à tort que l'on a annoncé que la for-
tune laissée par S. A. R. Mmne Adélaïde s'élève
à cent millions.

Les revenus de Mme AdélsïJd étaient à peu
près de 1.800,000 fr., représentant un
de 60 milions, qui, d'apréu leu dispositions tes-
tamentaires de l'auguste princesse, sera réparti
de la manière suivante:

Deux millions au jeune duc de Chartres, se-
cond fils de feu M. le duc d'Orléans:

Dix millions à M. le dluc de Nemours:
Un million à peu près destiné àcquitter divers

legs particuliers ;
Enfin, le reste de la fortune à partager entre

M. le prince de Joinville et M. le duc de Mont-
pensier.

ToascANE.-L'irritation est grnnde à Flo-
rence et dans tout le grand-duché, par suite
de l'entrée des Autrichicus à Modène et à
Parme. Le gouvernement a cloherché à la
calmer en faisant publier qure cette démar-
che n'avait ei lieu que sur la demande des
souverains des deux états. Il parait, dut
reste, qu'il a crts devoir renforcer les troupes

ui stationnent sur la frontière, du côté di
Modène.

- On écrit de Berlin, le 27 décembre
"iLe roi a assigné 70,000 thalers pour la cons-

truction d'une nouvelle église cathîoliqtue, desti-
n.ée en mérme temps pour les troupes de la gar-
itson. Le plan, composé par I. So!eer, i1-
seiller supérieur ait département des travaux
pbice, n'a pas encore obtenu lt pprobation du
ro, S. M. a pemis de faire une collecte dar.s
toute la monarchie pour suppléer à ce qui man-
que sla somme nécessaire."

.- La dépouille morteille de la duchesse de Par-
me sera leanspertée à Vienne et déposée dans le
caveau impérial de l'église des Capucins, à côté
de e ede son fils, le duc de Reichstadt.

BUREAU DU SECRLTAIRE,
Montréal, It février 1848.

Il a pli A Son Excellence le Gnuverneur.Généat (tire
les nominauions suivantes savoir:

Jolh Duval, Francis G. Johnson, et John Rose, écrs,
pour être Conseils de la Iteine, dans cette partie de la
province ci-dent le Bas-Canada.

Qtorrcopottxttincts.
Frs. D. écr. Berthier, rcçnremise; P. 6. écr. Rivié'e-

du-Loup, da; T. J. écr. Colchester, C. W. do; J. D.
écr. Kingston do; P. L. G. érr. itimouski du,; G. '.
écr. ltivierc-du-Loup, ci bas de Québec do; J. Ilte. v.
écr. St. Jérôme; C. 1'. écr. St. Marc.

Koinattir.
A Chambly, le 7 du courant, la dame de A. .fercillte,

der., N. P., a mis au monde un fils.

Dires.
En cette ville, hier. à l'âge de 12 ans, après une ana-

ladie de quelques jours, Jean-Baptiste Alphonse, enfant
de Toussaint Laflamme, écuinr. Ce jeune enfant doué
des talents les plus remarquables faisait cumcevoir de
grandes espérances à se fammlle. Etudient au Séminaire
de Montréal, il se distinguait dans ses classes et étonnait
ses professeurs par sa facilité prodigieme à ut atap-
prendre. On peut concevoir la douleur d'un père et
d'une mére de se voir enlever par la mort iompituyable cet
enfantchéri, i qui ta providence elle-même semblait
promettre un brillant avenir et une existence utile et int

é
-

resante las ! Dicu dais ses décrets impénétrables
n'a pas voulu que cette belle intelligence se dméeloppîAt
plus longtemps sur la terre. Il l'a rappelé à lui. Que
son saint nom soit béni.

A St. Pie, le 27 décembre dernier, après tmue mailie
de deux heurcu, à I i4c de 33 ans et six mois, Dame Sue-
phie Blantchard, épouse de Imrni-Benjainin-Doaire
Bondy, écr., noaite.

-Au méme lieu, le 9 du courant, apres me maladie
de huit jourc, ihme Esther-Siphraiie Le.Nlay, épuue
de Norbert Gauthier, écr., nmrmhamd.

Aux Sources de Caltdniia,le 23 uit., Daine Elizabeth
Doatwick, épouse de NI. Alir. Parker, igée de 31 ass.

A Québec, le I1, Dame Marie-l.ouise Dubois 'euve
en premire. ies de feu F. X. Cerneau, écr., mi se-
condes noces de feu Joseph DeBlis, écr.

BANQUE DU PEUPLE,
L ES ACTIONNAI E ES de cette nstituumn sont no-

tifiés qu'un UiViENDiDE SE.i-AîNNULL, de
TIt01- par CENT (3) a été déclaré ce jour sur le
Capital payé, payable le.ou après le ter MAILS pnchain.

l'ur Ordre
B.1I.LENIINE,

Caissier.
15 février.

ON DEMANDEA U No. 18, Itue Si. Antoine, UNE FILL.E ota
s:tm. Une Caiadienme sCru préférée.-I fév.

FÊTE ANNUELLE DE

L'INSTITUT DES ARTIZANS,
DE M fNTRI'AL.

.,îEcjtq jC Y' IXSTITUTE,
Sous le patronage de Son Excellence le

GOUVERNEUR-GENERAL,
PATRON DE L'INSTITUT.

1 E PREiDEN'T et le COMITE DE Di-
RI CTION tl'INSTITUT DES ARTI-

ZA NS île .lmitréal uit l'honneur d':umcer
que leur -'ETESt: ANNUELLE et EXIIBI-
TION nura lueu

Mardi Soir le 15 curant,
dit, les AGN kIQUES SA.LES dm u ar-

rh Bonseeours, quIle son imlIonnemr le Maire a

bien voulu etre à leur ml:oî.oition pour Poca-

siuo. Parles evnutages que leur offre cotte spa-

cieueI batisse et lIe grandis pré pauratifs qui se fout
ma inttimit et avec l'ex p-rience des années piré-

cédenies pour les guider, le Comité ont I'esoýmir
que cette Grande Fète nera ausi intéressante

que splendide.
Des rafraichisseinens seront fournis par M.

AL:xANDER, elle Comnité a fait iles orrange-
mrerms pour tîIe les provisions soient abondantes.

La table pour le souper sera ouverte depuis 9h.
P. I. jusqu'à troish Ieures lu matin. Le thé et

le enfè veronit servis jum-cI'mà 5 heures.

Les Salles seront bien éclairées et tenues
dans un ontre parfait.

On peut se procurer tics billts au différen ts
Magazins le Mîsiuiie et aux Librairies.

Prix mIen billets ,un îmonsieur is. 9d.
Dames ut enfantîs 3s. 9L1.
L:s membre qui toésirent rectamter leur pri-

vilêge, doivent s'adresser à l'institut pour leurs
billet-.

4 janvier.

FETES DES ARTISANS

INSTITUT CANADIEN.
IENE PARENT, Ect"Eri, fera use Lecture PARES ET 18 D'ACCORD,rC

dus les salles de I'Inmsttt Caadien, rue St. G a. E Sousigné uyant pris desarrangementa c0
briel, SAMED, le 19 FEVit1ER courant, A HtU Tl Lédes ouvriers de Premiéreeclamedes ateliers
heures du soir. Le suet de cette Lecture sers," u Con ci. bedCo;ard e ,ClanetTownset Paccer
déralions sur noire système d'éducation populaire, aut-
'dacation en général et ke moyens lgiatif sd'y pourr d s t a
roir.''oules espèces do réparationsaut a e

Des places seront réservées paur les Dames.- Ha à pédales, Guitares, Viotoaetc-
Par ordre, là. EGAR,

V. P. W. DORION, No. 6, Rue St. Georgederrière a rue Crug.
SOc. Arch. I. C. Montréal, 18 ianv.

BRASSESIE PIGEON.
A. DORAY s'étant retiré de cet étabtisement, 3, Rau St.-Pvîreltt,

31- les affuire se feront sous la nom de " PltotN, . Ssnuslls ont l'h'aaesr durapplur A leurs
E&SossiCgn." uas q'ils desarngetun cum

NARCISE CIUEO. pa lundreus, Ja es mnt autdra bi. ese caurd

NARCISSE PIGEON.
A. k T. SAUVAGEAU.

Montréal, 9 fév. 1848.

J/IPP.1RT'LE.METS DE-ÎL1XDES.

U TN M m:msimer Anglais dsirant apprendre a françait
vomulrait louer une ou deux ehambres dic une fa-

'mille Canadienne, avec ou sans la pension. S'adresser
au Bmreau de la ItEvuE CaNaDIENNE.

12 février, 1818. Co

AVIS.
L ES affaiees ci-devant conduites par JOHN YOUNG

& IENi3iN.IIOLJIES so:e les nomeet rai-
sin de Srrrmues, Yomco ke Cis., veront continuées i
l'avenir paa les Soussignés sous le nom de

IIOLMES, LYOUNG & KNAPP.
JOIIN YOUNG,
BENJAMIN HOLIES,
JoSEPII ICNAPP.

Montréal, I fie. 1848.

.1 LOUER,U N JOLI COTTAGE, giîande rite dt Fau-
boir S..lose;phi, près de chez Alesrs.

Dow & C., tremcvensble pour une petite

linille avec glacière, un bon puit,jardin, reimise

et écurie.
S'adresser à

LOUIS DE LAGRAVE,
Rue Craig.

OU à C. A. llneu:r, N. P.
No. 3, Faubourg Si. Jseph.

BANQUE DU PEUPLE.

AVIS.
T ES Artionnaiies de cette Institution sont no-

j iliés par les résettes, que l'A4seitmb|e
G enérlei Annuelle, aura lieu, à :cur Bureau,

Grane rite St. Jacquei, LUN lA, le Gmie jour
dc. Mtri iprochain, à :1 heuxsi P. NI, c ronfie-

mité à la clause XVIII, du l'Acte d'Iicorpora-
tion.

Par ordre
B.IH. LE MOINE,

Cailsier.
Montréal, 4 fév.

PLACES DE BANCA LOUER
. niE, à 1 imer unei ou dus placescde Bane avanta-

mnant situées darim li nefd3 l'Eglise l.roissiale
de cette ville, di, is.ml'aée d cire, p ,ssiron immsdiute.
S'alrr ai Bre-au de la RIote Canadienue.

31 déc. 1847,

AVIS.
BUREAll DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
Du

ST.-L.sJURENVT trrfDE L'A TLANTIQUE
toiTuat.., 29 Janvier 1819.

5 ES propriétaires de parts ilams le Capital de
la Comagnie du Chemin du Fer du St. Lau-

reit d-i1île PANthul;itique, sitt ir ie rilsents Io
tliiés et requis île paye.r au Trésorier, auit Bureau de
lt Comp;.gmnie, NI. 18. 'ulite rue St uJacqes, en
cett' vîiu. l n5me et lme VEIRSEM EN iS du
DiEUX LI VUES, DIX CliIELINS courant, par cha-
que part.

. 5moe Versement,le ou avat lu1ler jouir d'A-
Vlti i, tl le lime Verseiniit, lu ou avant le j rjour
de MAIl prch:in.

Le, pu.m mqui résient dans le District de
St. Franîmçis, pourrantt faire oeurs iameimiets aitx
ag'oen le la l.mque île la Cit, à Sherrite onu a
StaistenI, cotîono il leur caiviendra le mieux
pour la localité où elles résideat.

IPar odre

31 jenv.
TSc03.1AS STEERS,

Sec. et Trésorier.

ES SoussignÉ5 Médecins et Cbirurgienis, donnen
unis qu'ils. s'adreserunt à lea Légielature Prom n-

ciale, tdamns la prohlaiie Sessian (au daims elasession suie
cante suaivuant le dais) prur hilinander le rappl J-c
l'acte pasé lus la derniémneseesoin incorporant la Pro-
fisin Médicule. -tc., etc., etî..et la substitumtiout d'au
Ires disppmiiams princip a lement 'établisement d'un
burea uautexitacuinur québecet d'ui utre é Mont-

réal.
B.I CiHARLEDOIS

ET1.Il

'.E. PICAIILT,
C. A. IEGNAUi.T,
T- E. DiODET D'OitSENNENS,

L E Comité de Direction pour la Grande Fête le E -TiUDEL,
et Exhibition prie toutes les personnes quiHEUR PELTIER,

orut des .d:e d D:iis d tarchies, L. BOY ,
j. j.. LEPROHON,

(Euvres ou objets d'A rt, exmciutés de manière àj. ENtEtYC0DERRE,
produirdel'intértetdl'agréetd'navertirP IL NNR
le surintendant à l'institul, oui aurun membre du C. SAtOUIN,
comité au Marcté Bosecuir. Le comité n'a j. uvLaCAs

pas besoin de faire remarquer q(ue ces ouvrages Mantréal, 7 dn. 1887.
expsosês à l'il du publie seront d'un grand
avantiage pour les artistes et tee artisans ; et il
assure tous ceux qui en ont à offrir pouir 'occa-
sion qu'on y lera une attention particulière et
qu'un oflicier enommmé par le Conmit,tesuy trans- IMPORTATEUR
portera et les en ram nera sans frais et on en
Prendra le Plus grond soin. ET OBJETS DE FIKTAISJE.

10 février.N p teapatronsetle public
__________________________________ cnp1odide mogacin colos

'irues Nu4trî-1):vaet SalaiV Ilee, presque vi-A-vis
BURE.ZUX i LOUER. lePaledeJustice, JEUDI prochain le 23 du cotravt

D'ANS la rue SAINT-VINCENT, No. 15, UNE avec une cllectios de marchandises nouvelles tdedu
ou DEUX Chembres spacieuses alouer à bon mes- nier gotA laquelle Il appellelsation du Publix.

ehé-S'edrser au bureau de le Rzvux-12 fév. Montréal#Riée. 1847,

par e1 pasjj, das ord.-e r1 b à aura bi.n &leir c.aâsr
paur LIVRI5, GiRES, C.ARPES GEOGRA.
P ItQUES, GLO aes,NSrRUJMéYSDECrtRUt.-

IlE, INSTRUMOENS DE IATCl&IATIQUES Er
DETOUrE AUTRES MARCHANYISS FRAS-
CAISES.

los meonnanma cansdésà àleurs soins, serrnt ercu-
tées cette anmnmén par 'un due sielu6és, dent le départ
pu.er 'Ero , est ld a au. Jaurier praebuls.Il pradteutà 4: cet occasion pour Inviter les persones
qui, ur dJint de vuitulir bien @aider leur compte soas
le plumncemit 4àéaposaabls. E. R.. FABR r Ctz.

Montréal, 24 dée. 1847.

GRAMMAlRE FRANCAISE ELEMENTAIRE.
S UvIIi d'une mikhide d'analyse granmaticle rai-

n,à 'uagoIt des CE:ou CSrétiennst, la 12 vo.
relié, nouvelle éd.iln, prix lO. la dmasiuie, i vendre
chez

24 déc.
E. R. FABR E, Cr.

'Lae t. Vincent. No 3.

VI MLDNOCIIRSÂ ET'E admînis à la profession d'1Arpentesur, au
bureau ut idépartement des TOrres de la Cou-

romle, le 1 de diacrnbr dernier. Le bureau tiu
tiaht ArpettoUr est au No. 121, Ru ST. PAUL,
Mîmtré.t; il pratquera te desii ut l'architectue
il se transp>ortera a la campagne lorsqu'il en sera
requis.

Mýonitréal, 17 jianv.

FONDS DE MAGASIN DE£12,000,
A vendre ou No. 124, Riue Notre Dame

vIs-A-vi .'cGt.ivE ANt.tsIE.
ES Soussignés vinorment respectueusrment leurs

13 na.nbeuses pratiques et le publie on gàméral qu'ils
omît cmioamencé vendre et veulent vendre sous un court
dlai leurs unds de nagain. Ilis ont fait unis déductitn
de plus de 25 pan cent sur le prix coutant des marchan-
dises dé.à évaluées àtres bas prix et importés directe-
vmeunt lar eux.

Le fonds dJ leur magasin se campaose d'un assortiment
gérl de Marchandutises de goit et d'étape de lu meil-

' eure qualité et dans le imcillouîr ordre, parmi lesquelles se
trouve leur iipartutiun de l'automne composée des effets
les mileas lchaies et tes plus nouveaux, tels que a

Gros.deiNaples, Satin damassé, Satinettes, Dentelles
de fui et de suie, Fleurs Frangaiacs, Plumes, Rubans,

taousselinie de laitue, Cachenrîs, Indicîennes, Alpeccas
Imustrés, riéeans, NI érimmos Français, Puramattas, Co-
bourg., Velmure de cole, Châles, Cachemire et Satin
Collets et Ciemisetts, l'elileterics, Plaies pour naînteau
et rcbe, Gnts et Bas de tout geiro, Patrons de robes de
tout gere, Draps uis et sup.rrins, Draps de Pilote, Ca-
nimimes, Flamneles, Couvertes, Lingaa de table, Tapi,
lHovucts d laise pour Dames, ent quantité, Laine de
Berin el patrotnc, Cihsmisce delaine, Clçons de laitue,
limas, Cutan blanc et autras, Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc., cec., etc.

N. B. Comme ce funds d magasin doit être vendu
Sans rierve, il est i:iportanlit poar les marchmnds et les
famiîlcs du venir le plus vite le visiter. Ils ne trouveront
j nii une pureilhtoccusimî. Le tout pour argent comp-
tait.

BEAUDRY & FRERE.
iontréal, 23 nv. 1817.

AUX ETUDIANrS.
cIEuX d:n Etitliants en Mdualmaili dlésreraolis

pllni9uIerr Si c:tt ville, traauramt ch:z Ime S r

JurtV;i dm uvoituras paar les conduire i leurs Coirsnmalu et soir.
2: oct.

iF E LSju.ai.é, prrpriutaire du Pief Be(ulae, tans le
L Scigeurii du Cumbly Fst, et autres propriétaires

l, la muciti Sud ue i Signeurit du Chambly Ouest,
o'udruus:raut à I:t Lu.;iutature J sa prahiume Satulori

r.r duinder mun Acte, ri de les autoriser à construir
u. Lcts. (Dums) à travers la Rtivière itichalie, à la

ipiace ai mpre d la place aplé i "la chie" au desus
dui vilay du Canton de Clmaaubîy, aynt une Glissore
(sit) ni un espace ouvert de la largeur au moins de
8 pieds, et de la hauteur qu'il sera d4rerminmée.

JOHN YULE, int.

A 1VIS.
.s'utrcssero te La gl'latue àsarochulne mesr

J Ion, (o .1 la nirtute t le cas le renulert) pou-
c ubair le privilép de construire un 'ONT DE PE

r GI. sur la tiviore L'.ssumption, de maniore'à joindre
le viliage de ce no:n avec la rire opposée, du côté de St.
Suilpice. Ce punt dont la longueur excédera 330 pieds
n'aura qu'un seul piller, au centre, pour Il suppmrLer,
de sorte qu'il y aura un libre espac-e de 160 et quelques
pieds entre le piller et chacune des rive,. Il sera élavé
de 6 pieds au dessus dA la plus grande crue connue des
eaux; et 'aura pue da puit les. Ls privilége qui se-
ra demand§ s'étendra £ une Hlu en bas et une lieue en

haut du dit pant laissaint toutefis la liberté à qui vou-
dra, de tenir une traverse de canot au lieu connu sous la
rom do 'traverse de Gtuilhauîlt" pour la commodté des
piétons allant on vemant du haut de l'Assomption.
LES PEAGES QUI SEltON f DEMANDES SONT :
io..-Pour chique Carsta oit autre voiture à quisre

ranus, avc un seul claval et un canducteur, six
deamers courant.

2.- Pour chiquerlliture à deux roues, et chque vol..
ture d'hiver, avec un saut ch::vaI, et le conducteur,
quatre deniers courant.

30-- Pour chaque cheval ou autre bte do somme adli-
tiunnel au voitures mntionnas ci-dusmo, deux
deniers courat.

41,- Pour chique p.rsinne ad'dillonnell dans une voi-
ture, un denier courent.

Sa.--Pour chaque persa'tnn à chaval, da deniers

6.- Pour chaque persanne A pied, un danier.
7o.- Pour chaque cheval, jument,s mle, Lne, mu autre

bte de somme; taureau, bouf, vache ou astre
bête à corne de quelqu'espéce qu'elle suit, un de.
nier et demi.

Su.-.Pour chaque moutons, veau, agneau, chèvre, co-
chon, etc. un demi dnier.

Ar"LI1OCUE.,

LIGNE DE DILIGENE

ENTRE LE

i¥£ontreal.
EXPA y'PSR L'ARSASSOMPTION

insrme le publia qu'il vient d'établirL n lg;n2 d: Dill1ees entre le VILLAGE d'IN-
DUSTRIEet MONTREAL, en passant par le Yille
d l'ASSO mlPTION.

Les voitures seront comrtabes, les chevaux e td-
lents, et il espére que de toutes manisres les ToyPgaurs
stant satisfaits.

Les diligences partiro-it de MONTRAL tous les
MARDIS et VENDREDIS as heures. P. fi. du VIL.
LAGE d'INDUSTRIE tousles LUNDIS etJEUDIS
à 7 hare., A. M. Pour autres inforatins e'adreeret
l'HOTEL QUBEC, i M. BREAULT, A l'ASSOMP-
TION ches Mde MERCIER et au propriétaire au vil-
tae d'industrie. JOSEPE DESCHAMP.

Village, d'iust, 21 3an. la

MOULANGES FRANCAISES.
E Soin àgnâ ayant été nommaé get par unoa sal-

a son du HAvre pour la vente.de MEULES de Mca.
lise eoufectimnnées en France et tat@& an goAt du pays,
prévient les Messieurs qui désireant n avalr qu'ils peu
vent s'adresser lL. Chaques moness sont elapesées
qu deîs a6 morceaux et dela grandeur de 41 pieds
anglis etas pouvant venir aussi de toutes autres diMee

ane. Pour resegneont n'adresser chas mesr. E.& V. HUDON, Rue St. Pul.
LOUIS DE LAGRA.

21 Janv.

A LOUER.
TN VERGER tcomplanté d'arbres fruitiers, pou-

jmhire, pairieri, ainsi qu'un J ROIN avec une p.
titi M AIS3 N par ta Jar.inier, situé sur le COtiau St
Liaie, feub),r St. Antaine, voisin du Jos. Dosagena,6:r. pussueshn doînt immédiatement.

AUSSI, uneo MAISON, rue Craig, coin de la
rue Cdié, en brique à daux étages, contenant
onze appartements, aue glacière, écurie et re-misa. Pass:ssadannéeineédiatement. Commequel-

qu a repiratias saront nécessaires, elles acront faites ai
gaat das personnes qui désirent louer.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Cralg,
ou £ C. A. BRAULT, N. P.

Ne. 3, faubourg St.

AUX LIBRES ET INDÉPENDANS ÉLEC-
TEURS DU COMTE DE BERTHIER.

MEsstIERS,
E me rendrais coupable, auprès de vous, d'une Ie.

OPgratitde impardo:mble, ai je taisaI lso sentitens
d) recommissance qu'e j'éprouve pour la néle infutiguable
ique tosi. aveZ dSpluyé don mes lutt lbectorate dernière.
sollicité parles électeurs les plus luuluens de votre comté
è me portIr candidat en oppositanù à votre aucien mem-bre, j'ai d cédur à dudéiru mi pressana ; et si réunis-
saut les doutiUsers dier séleturs de ce eomté, l'ai sue-
conbé. vous saves comme mol que ce n'est d qu'à des
m msmanrrs iiques et iouras en fu d'dlection. Voue
avec été à e;na d'en juger pir vous.-mme. Sijasiats
n.a a e.ndoyI la f.-auda paar obtamir le suecs d'une
éluctionu, c'est biai dns cotte circomstaicS OÙ, mettant

in jeu les mayens les plus corrupteurs, non sulement ot
ne s'est pas contenté le faire voler plusieuru fuie les mi.
nmm électeurs, danis tutoes ls paroisssià m'loppusant
avait la ierité, nI1s us n'a pi aaimne rougi d'avor
recaurs à l'aida du plueleirs centaines d'enfuns d'éeole,
patr firmimer cette maarité factice qai fit trionmphJr mon
advrsire; ji n3 citeral qu'un fuIt l'ap i doma
avancés, c'est q;e Jans la paruusse d Ber r oû un
ne peut eumptsr taut ce plus que 453 à53 électeurs,
n u a eîrdgistré 1022 vtes. litais cu triompha n'est que
momnitané. J'ai trap de foi daims la sagesse des ilae de
m as puys, pur jauter un ul instant du succès i la
c anteteIn di coa eetetan. En cédant nc are dans
e.tteaOccasion aux vIJE réitérés de deux mille cla tenus
tlterursijura:nlis sua voir luipriaux de justice pur

Svmas et pour mui. Par vous, en ce que vis draifts et vos
tjieéràt* lus plus sacrés ont ét4 foulés aux pieds i p'aur
m.l-mène, en ce que, jugé digs de vatre conhaace, ja
sis pricé da vois rendre les surlceos que vois éties en

drait d'attendre du nmi. LursqueJ'entamil cette lutta, le
devais comptr sur l'imartialité de personnes qu'un ser-
ment rignureux dovait lier à rendre justice au deux par-
lis indistinîcte rent. J'ai été trompé dIns mon attente
p:ur quelqtes unes d'entr'elles. Iietit, les tribunaux
seroait aielé à fiire lu1tieles coasciumas étiues dece odernles. Que vous diral-je d'une persannequl re.
vôtue d'un caraetâre sacré, n'a pas craint de descendre
dans l'are politiquet de s tmbler aux basses intriguses
qu'on a e.nployiu cantra mai. Pur elle, Il'opinion pu.
blîqua oi a déi flie jutlcu etja la laisserai coucller sa
cans'ence avec ses actes.

Je nu mt'arrèuri lprint tn plus, mesleurs, £ relevar

ajourd'tui, Ics injures grossières et mensongères que
n'M cessé du déversar sur n-l, depuis quelque iZ\-ips, uns
vite gactte qui n'aurai ecrtiementlinmis dé paraltea

prar ta tranquilit! de tns campagnes autrefac tsi paisible,
Qu'il me euubjede vaus dire (et vus lueave tous> que
ce papier n'ut léchu que do deux on trois jeunes enthou-
e14si qui in sait cetainiement pas d'un grand pIdsdavs l'Opinia de notra comté.Qeut aux 1d4's rétrogrades qu'on a voulu me prêter
rulatvemeat A l'éducation du pemplteet la loi des 4eole6

je sais trop ami de mon pays pour les avoiramaiesentre-
tames. .e désire que l'educationso2aar ndue dantoas
les rangs de la oclété, et si J'ai pu vouloir quelques Chan-
genens dans les détaIls du bill, ja saisIs cette occasion de
J Iclaror emphtiquenet que js n'ai jamais opposé la
filltieionnemant de la loi actuelle, oldit quejevoudtaisi1a
faire rappeler.

Acceptez ecore une fbla, messieurs, me plus sincères
remerciemens pour l'appui cordial dont vous ave bis
voulu m'honorer.

de resta sintètement,
Meisieurs,

Votre respetueuxnrveiu,

E cummvement d'une année étant uns épaque fa-
14 forablu pair preurnsiauvller 'mue alonitmansntà IA ou Cia i etii à 'l.éus Liter2Lr, avis est
dan s par les prémeutse quet·mieles nbunmsêu Ltj 4N-

EIS-4 Cautla LES NÛUVEAIUX.,nt drot aux
pliktES D'ABONNEMEN r qeais avoisaminaeal
dapuis 'usi-lues vob. Ainsi en piyant tenu année d'a-
voa en 'abonsant, usiastarounpluud on adroit et
un reit i

20 ALBUMS PonRRIEN
C'est lus qe la valeur do Pargent. LANNES 187,
EST C0MPLET E, HtIes-vouse de s -abObM, 0ar
lu nombie des las est limité. .

IS Jansier.

1



La Revue Canadienne

.S SVED2E d CE BUREAU LIVRES NOUVEAUXs
LE DEUXIEME VOLUME DE .soussigé vient de recevoirde BrunIels, les ou

Lvsgcs suivants&r
de 'ctor ugir, , s vols.

.nL'Amant de la Lune, par C, Paul de Kock, 12 vols.
De l'Allemagne, par Niae de Stael, 3 vols.
Une Fille du Rogent, par A. Dumnas, 3 sols.

Littéraire et ojISaC ajl delg eV i Les Quaranic-Cinq, par d 4 vols.
louis XIV et son sieele, par da 5 vals.

CONPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE * mlémnires d'U Médecii, pardo G sova.

CEuX qui déSirent îe [proCurer ce Voluine feront De Paris à Cadix, par du 2 vls.
bien de ne pas tarder. Le nombre td'eem- i.e Bitard de Nlauléan, par du 4 volas.

L'Alrhimiiste, Drame, par do 1 vols.
plasres que sîrsîq avons a vendre, étant nîillteu-' Christine, Dreame, par lm I vols.
remuemient très lirnité.-Pruîx : 20s.-Eleg-rai- Les Deux Diane, par do 9 vols.
ment relié, 2 L.-Ern're Franco. Vingt amis aptes, nit des l'soi,

mousquetrarec do 4 vol,
Irmpressins de 'a 'or do 4 cls

CORPORJTI OV DE .JIONTREAL. Tuctrce EdrEducation par sa de
tGerîls 4 m rni

ti'ti "1ur sotEa r. La cir-, E4 alerntine par lco. Sand 2 cols
lé anal 'I fil. fSimon par do I ci

A VIS prblic est par le présat donné à tous cein qai .es aveitures de Saturiîî Fieta ur
doivent à la Cité de Montréal, pourm Ciatont, la conspiratn de la Raoir',

Corsée, Tasie sur leurs chiaiix, ou autvramnit, de venir par Frédéric SoIlié
payer sans dlai. Iistoire populaire al.critiquret fit-

Avis public est de plus Ilnié que le livrri des cuti- toreque die Napoléu et de îa
seurs pour les Quar'iers Ste. Anne et Si. Ant'nine, puir grie arme par Enmle iarreo

l'année courante, sont préprés et sonut ihds louite It-. i Samit-llaire.
reau du Trésorier de la Cité, et sont préts àine easxainés Les bais raasquas pearMme la coin-
par lu pubic afnm que ceux quiase eroirnet Il'zorls ptesse Dach elsI

c .tisuans nu par les somames charéca sue leurs proprié.- ladeiiurislie de La Tour du pin par
tés, meubles ou immreubles, puisseinl faie plicar nu do d" 1
Conseil de Ville pour telle dimtinution que les circonsitance V'yag en rier par Ade Laarine,

de leur application peuvent justifier ; pourvii que telle ap- (lermbre de I.cadéaie 'raaiasej)
plieution sit faite d'ici tennis smnaimes île cette date, Rose et tlith f

UnLmité du Consed lsciurnommré pir faire droit cur Pauline par Gen.
les applications, lesqueli' doivent erre itresI isepar er Jacques par do
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une itih;raphlie dru Portrait ci-d'ss ai t t f'is le iii'I
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et l.n tic(le-s fetesesceprtée's). l.es applicatiun pour autrer

anrl.9rs i-iemnnut i'atnitin du tBureut doivent être n-
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' . î lur l.I, l o''n r.t: eji ri'l f.1in , n'' 1 ' þ 1 C1 . j q '

d rv' 1; Da. ls

I S mu, .n r is'ni sui:>o' e v ui n "li . ur.
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n 177 2-1Sl. 1.-l'.'nirec h'lIler-

euh il ri 2.-'-i ClonIlD' Srnlle par tE.Ii u .r l ' a . îé'm er ,
'. 2ivol'. 4r..mur tiI lu' N innreail r Si arrive-

l a au iriniempis prchain d, gru e mméia LaNi Vin' le Enui-A R ma n in, par .. Sie r:îit po i: ls i il.id' i!mrmi - t h l'Ot.-
i sonn Etaliseen rti rtul, d sire' h oi s Ion uii dle t ois.ls- . lei n ' 1 il inr nirnt h' .\ ntr,-di i Il arri
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leu lnum , Ims dio., n h. i.
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Et. DIENIlEIIS, ..
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là septe blir, 1817. 1; li um n utbli unr D 111Ni DE DilIi

)1u- { 1n lu ru NI'stet Iure 'TUS I.ES JOliS

VERNI S SU P E R Ur R. E . rnit il un inut u' Elle r rie ifd l'ilatI l.E LANe, .NI iréal, 'larce
I (13 -tNliN, .iN N tîiR E At Alit91v et unir,' h lu la Doao.

P O UR T U Y1UY ( U' ) D1 1 Pe 1 b' L n Si nmra ont ii Iur "i 1 Il pi nuls mont l., suri' I.' pyr ecrîl sn ua titi i au cho le cunar-

A veundre 1rauls : te sraiig, eua et polis, et les Dilign mes sit tre cir-
NI. .\RK R k CIE. i t leath'i her l l'i- M ' hi i' C riu onieiof fqrumlu's. p age-' ui tes ih inerout d lur pu-

Pharmaciens, l9!, rtue uNotre-Dame lîln n uni. wih liu ally liniishef I. ringi. trn iae, sront trales amec le plus gr.di iarna.,
Vis-à-vis la eue St. Jenn-Bap oiste-, Book ,s«teau>t ii r ; Il .lery n'Ir ' 1 1 n hlI beau.i .a ece aarettra aux 'rois-Itmeree, a i laId

29 ocI. i ly c inished it.ngr iing Iruàn rirai'uung b he '' l in n t à niilloeu d N. iU-rso.T.

F r te ure str- E i td th i 'uîten o' ilieun tn . i t. bureaourdr la li4ene sera tei ti àl'Iotel .E-
Fisher's imrwing Roum dcr- rlik ''c a i nir- I ri. , lace'' ei l ht uane, NMontréal, où il y urra lesCO MM AnNnDEnS meroua cugrning.-Edited by the lion. Ires. Nir- extra ' à t me ure, t'uît hapgeIetra dorit tee laiscé%

POUR I.A ton. au burnan le la liligetce, le soir, où oi y portera la
Glueni .\Anînul er 1 qplus gr ide attention.

rNi shall's li'ntn'nPer's Pcel.1tq.w fic .I NSON, Pr ia e' 1
W et ladiesCoptePketIook, re 18. 1 T. 1.ECO.\MTE, Montréal.

lis tYsileooks tienlermein's Pockelet tl'uk S.Iluro;I, upriéitnire,
L souignnés expédiernt le 21 de ce ma.is et tomc Uonlemei' IoktDiary '' > Qébcc.

Lus qimtutzr jousu durant l'hiver des CONIALN- î.a Ilelle Anseumblie. radi Diary Agcit à Montréal,
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q jualu nordres soaont priée d leIa transnettre le plutt Pencocks Ilinsterial Almnnek fnr 1910.

possible. Ainsi qu'ungund nrn'l n'm inurr-, oinrs co enneenau -
E. R. FAIRE et CIt . ble pour deUsîlCadeau de Niel et Inn nour îo. Ah G.S I DE .ODES'

Rue St. Viicentt No- 3. JOINîCleO',
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ADAMI' a d. linuneur d'infrmer les Da-

MARCHAND-TAILLEUR. 31 I", rdu.'Si:nnrlce4 qu'ellerient d'uvrir bot-ta-

JL E Soussigné, reconnaissant de l'enrouragement qu'il Jllir.uai'untdieliss
a reçu de ses nombreuses nratiques, prend Ia&liberté LIII N UTIhI AU NO. 1 7, RUE NOTRE-DA3E.

do les luformner, atinsi que la publie en général qu'ayan! PO UR 1848 E T ISÀ On trouvera chez elle, an grand assortiment d'OBJE TS
reçu son assortiment d'autoneie et d'hiver, il est prt fù VOMD .'.184\ E.H-

exécuter toutes commnandes qu'on voudra bie lui confier.PCMtEouvrage vient d'êîre r mçuett d E. OE l, RUNE'L.TSPU C.L-
Les parsonesa désirnmst foscrir sur drap sermnt servis Cet . toUgeXvien.,dd'preçuresstdvendreerniA lrXeBONNES, OR \NEME.'SII îd l 11 dE-
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CHARLES GAREAU. JOHN McCY' etde Paitbliilleoraat auvragetaasorto
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SOCIfETE D'HORTICULTURE. EDITIONS CANADIENNS
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S. JUNES LYNIAN, plus satisf'aisante et la plus évidente que las
30 , Secrétaire cor. n'ont pas mal calculé quand ils se sont reposes avei
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I ivres pour gagner le patronag et la faveur de
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tbchnOpl
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E.R S( E [i s Larltc O )l ld .NILL lOr lylR )nq 4MrC4EUF..Laines de Berlin. Lr.pcflAii .niiu eiool IuorI, Amheri,u
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P.iENt NIENT reçuiet a àvendre par les soucni gur The Canndian Priier.R les article sie o-anrts, r r0 PURC CENT ieilleu pllnedo
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A CatoerCm ofi nrsal litrry fron tlhe esrliest ages

M. EN0NSILEUR qui dan, la matinée du 30 novem. to the year 141, specially designed for the useuf
b erIer, eut rrcciroin d'uLtrer daî le Bureau du Selîcîs in British America. 7 -2d.

TrIsorier d' lit Cité et qui la et alors echangia Ses A Carechism of the Ilistory of England, 7 1-2d.
e IX" GANTx'S lDE PEuLETEIE pour une The 1limery of .nglani, mtrn the eariest period tb the

paire NE U' E appreniant ai Trésorier, obligerait in- cccession of lier present Nlajesty, Victoria, 7 1-2d.
riimetri ce dernier r remuent une seconde lois faire un ii,tory ut'Cainla, for lIte use of Schools aid Famili,
nouirvel ictiairrie.

liIl deuIe. by J. lRîoy-1847 -price 21. Gd.
NIir e illd l Ar Abridgmient of Englis Grammar, by Lindlep Murray.

Montréai, 7 dée. ,17.5 7 1-2.
A Cotechism of (cography. 7 1-2d.

Diclonry of the Liiglish Lnhgage, .hnsion's rit
Corp ration de M Ontreal. ler' proinunciatirnrs. It erîntains lsr s eOcabu-

lary of Greek Latin, and Scripture proper nmes, a
.1 CEUX QI'! lDIVENT.1'".' CITE POUR CO- nI flrormeriranisims, Gallicisins. and other wordslo

TI&d'T'IONS, TlEE, lTC. lbe avoidcd iin speauing or recting, ald Hluia ad

.'1INi0 un grand nombre d'individus siont sous linight's pernuriatirnotcertain Scriptarenins,m
'irpreioerro ée tqi des eullecteris doivent bound', tr

pasmer chez eux pour c:llecter ce qu'ils peuvent devoir Anoun A<O RAmms.v's CAIaDIAan ScnOr. ATEAs

paur Cntiîations Taxes, &c. AVI.S est tar le présent coîîtaining thIe rolloirng lIaps, ?inely colre d,

foriràc'e qui dniven i'i aienti ài se enudre au Bu- Thi e Western lemisphlere North America; Souh

reau direriertd lu tir. l'tt PA 1h 1 E. The E-'lic asternr HemEisphiern ; America;

DI.\TEl' ENT le montat fie ce qu'ils doient respecti' Europe ; Asia ; .\fnea; Briirh Possessionsi

vemenrt de la manièrn r'lefuie ipar la loi i E.t n déa it The United States ; Americs.

par eux de se conformer n eit asertisse ils sont aver The vhole substantially bontd In linen, prie nyc
iis que des ordris ctriuts ont été doné ai Soussigné Is. Gd.

i par le Conseil de ioursriste iidistincteeict tous ceux The Atlas may be used allong with the Catechiser aoe '

qui doivet. graphy, or eith Eiring's Goldsmith's Sterart' s or $s

Par ordre, other god Teit sBook.
E. DEM ERS, The Canadiari Schooi Geo-raphy by Thomas Ewid31

Trésorier de la Cité. author of Principlea of Etucution, Rhetorical Enerai
B ureaudu Trésorier i. ses, the English Learner, a system of Geogrpap

derl ¡ie,17 dée. 1h47. Astronomy, aid a New GeneraI Atlas. le.lin rl
7 1-2d. in til i cuer.

--------- ARMODUR & RAMISAV.
LPiC.RiES, VINS, TI E, &P. '

No rrl tcldisseent No. 3tî, Granle rue St.,Jaoques TTA
à r l de l'Rglise l'senne.Of E L 1U N J U 1

l' Srusigriésont l'fhonmrrî arI'anioncer aux habitans J M DONEG ANA en offrant ses metlanufl

dîle Mntrél et des eîrviron qu'ils oni ouvert à i .tin mercmtents pour le paiae libérul quila
,firiitiriqé leur E'TIB£l SSEXET D'EPCE- tusqu'a ce jour, a l'honneur d'informer le publie, qu

JtEiS et qu'ils ont ecnimain nî fl d e hoii avec soin de complété les arranerments les ls favora
prirsins i articles frais tels que 'Ci vs, CAés, Su- créairirr, il peut maintenant continuer s
ean. E.rie:ss, Satis, MAntrAEns, NoUveaux eTAnLIscEMtENT, sur le mêmr p ied upît

raorrT, etc. e. pied plus conisiiérableet meilleur qu Iauparavant Les se'
Ast t rmnmodation étendues de clltaI l arrco pumi

l
7
ir acînetimentc eiîniile VINS et IQUEURS POR- asuprieursdel'intérieur, surtoutsa

TEI cleIîrîrs' de Dubliri, ALES d'Edimliouri; et lire, tout 'e réunit Pourr cendre cet lilérel parlfeuliérewmî

de Nléntrél, erc. comfortable et agrèble pour les familles et les oyage=
i.e fvletc i.d'ssupiayan

t
iété récemment acheté et à par agrément,eomme aussi peur les hommes d'slI'5i!U

île lus Prix pour argent cnmp1 tanit, ils sont garantis comme Avec des amnliorationis cunstante .et Une
frais et nourauxci et seront vendus pour un petit profit. ceessante pour le coin rt de ses ares d p .niatrn eCalés rôtis et mIlî,u ue.jour. ganacere riter une bonne teuccsiondedrpu

Alirrivé aUourdI'ni du RAISIN FRAIS, PRUNES, N, s.--M. J. vl. D., prend rEtbotsemndte
PRUNEA U \onbarils et en caissesaetc. etc. algré la supérierité de son liedes au dvl

MIACFAIRLANE k ALLAZN. ne sut pas plus élevées que cel a

23 nn. .illau
nu,. - fi. 1. 29 ç. . kde C.


